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A SON ALTESSE ROYALE, 

MœSIEUR, 

FRERE DU ROI. 
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PRINCIPES PRATIQUES 

STJR L'ÉDUCATION ET LA CULTTJRK 

DES ARBRES FRUITIERS. 



JLja société royale dVgriculture du départe- 
ment de la Seine ^ dans son programme sur la 
culture des arbres à fruit dans les environs de 
Paris y dit avec raison : Que le travail qu^eU^ 
propose ne peut être que le fruit des connaissances 
pratiques étendues. 

Il n'y a effectivement aucun sujet où ces con- 
naissances pratiques soient plus nécessaires. ' 

ïl est rare et presque impossible que les 
hommes qui se livrent aux travaux ^ seuls ca- 
pables de faire acquérir ces connaissances^ aient 
le tenaps ou la facilité de le traiter j il est plus 
rare encore qu'ils en aient la volonté ^ soit par 
les motifs de leur impuissance pour rendre leurs 
idées pratiques , soit par la crainte de se com- 
promettre avec- ces théoriciens ou faiseurs d# 



Digitized 



by Google 



(M 

litref ^ rjoi ^avenfer tout , ek qui ont flcqm» le 
droit d^ofî'rir souvent leurs rêves pour des priu-* 
cipes^ dont on ne tarde pasi à sentir les funestes 
effets. 

Ùh âis bonhÀèâ les ^\ué Polaires àûns la tki- 
ture des arbres ^ Pierre Pépin , propriétaire à 
Montreuil, à la 'mémoire duquel la Société a 
payé, dans^sa séance publique de iBcé , un 
irihai A^élopëy if à jatiiàis tùiûà , malgré lés 
hoHihtëtiàëi et JJtéSsailtéS soUicitatioùs (Jiii lui 
ô^t été Mteû , fédiget k description déè pi*6- 
èédéd dû±(|ùèïs il devait plus d'uh dèmi-éîèùlè 
de ^iictk iiôà iiifêrrotiipuâ. 

Toutes les connaissances que cet estimable 
cultivateur avait acquises pendant ce long es- 
pace de temps ont été perdues avec lui. Pour 
iîioi 9 j'^osè me livrer a ce travail ,' nîalgré la 
aimculté que j^éproùve pour sa rédaction ; cat 
rart de s énoncer clairement nVsl rien moinà 
que familier à un patricien , plus occupé de son 
travail du a^en méditer les résultats, que d'ac- 
quérir les moyéhs de les rendre sensibles. 

Je tâcherai de leà indiquer de nion mieux 5 
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je dirai ce que j'ai vu ôii ce que j'ai pratiqué 
dans les environs de Paria y où )'ai beaucoup 
traraillé y et où j ^exerce ma. profesâion avec uil 
succès qui est la récompense de mon zèle et de 
tu on amotir pour un art que je chéris depuis 
ma plus tendre enfance «J'en rends hommage à 
i!aon illustre maître Pépin y à qui je dois tout ce 
qoe je sais. • 

Voici ce que je me propose clans mon travail : 

Je commencerai par des réflexions géné- 
rales ; elles me dispenseront d'une foule de répé- 
titions. 

[Ensuite je traiterai de l'éducation des arbres 
à fruits dans les semis et les pépinières , de 
leur pUntation , de leur conduite y des pépi- 
nières» 

Lés objets de la première section sont peu 
nombreux) et leur simplicité est telle qu'il suffit 
de les indiquer. 

Ceux de la deuxième sont plus multipliés et plus 
compliqués ; ils ont besoin de développemeng« 
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Je consacrerai un article particulier à tout ce 
^ui n^aura pas pu entrer dans Pune de ces deux 
divisions. 

Je donnerai quelques détails sur la manière 
de récolter et de conserver les fruits. 

Je finirai par Tezamen de la nature des terres' 
d^un grand nombre de points des environs de 
Paris j et des espèces d^arbres à fruits qui peu- 
vent leur convenir avec plus ou moins de succès. 

ARTICLE PREMIER. 

He/iexioTis générales. 

Quoique la culture des arbres à fruits dans 
kîs environs de Paris soit très - bien soignée 
dans la plupart des potagers ; quoique dans les 
nombreuses maisons de campagne qui les avoi- 
sinent , Ton admire l'intarissable fécondité qui 
embellit nos vergers , qui alimente la halle et 
les ilnarchands fruitiers de la capitale; quqique 
plusieurs jardiniers soient très-instruits, néan- 
moins l'on trouve trop souvent des hommes in- ' 
soucians;) qui se contentent de suivre la routine , 
saus se donner la peine de réfléchir aux prin- 
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çipes diaprés lesquels ils doivent agir ; mais les 
propriétaires qui veulent s'occuper de leurs pos- 
sessions ne se laisseront pas, séduire par de pa- 
reils exemptes. J'espère que mon livre leur sera 
utile , ainsi qu'à ceux qui joignent la théorie à 
la pratique, parce qu'il leur rappellera ce qu'ils 
ont vu d'utile , et leur fera peut-être naître de? 
nouvelles idées. 

Du Terrain et de la Culture. 

Lorsqu'on veut confier des céréales à la terre ^ 
on ïa prépare par des labours, on la féconde par 
des engrais, on détermine la nature. des grains 
qu'on sème d'après sa qualité j oq prend tout ce 
qu'il y a de meilleur pour semer j on fait subir 
à la plupart de ces semences des préparations 
utiles \ pendant l'hiver on gar^tit ses cbainps 
d'un excès d'humidité 3 on les garantit des herbes 
parasites ; on ne les moissonne que lorsque la 
maturité est complète 5 on n'engçange ce qu'on 
a nsoissonné qu'avec les plus grandes précau- 
tions 3 enfin , lorsque leis grains passent de la 
grange au grenier ^ on i^e cesse de leur prodiguer, 
les plus grands soin&. 

Les mêmes principes doivent diriger pour 1^ 
ci^lture des arbres à fruitç^ 
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Lorsqu^on crée un jardin y la plus grande 
attention doit présider au choix du terrain. Il 
faudrait I s^il était possible^ quUl ne fût ni trop 
'éger^ ni trop compacte^ ni trop brûlant ^ ni trop 
humide. 

Les propriétaires qui n'ont pas le choix du 
terrain , peuvent améliorer les terrains légers 
par un mélange de terres siibslancielles , et les 
terrains compactes, par un mélange propor- 
tionné de sable. Ces opérations ne sorît pas aussi 
dispendieuses qu'on pourrait le croire, parce 
qu'elles ne se font que sur des lignes d'environ 
quatre pieds de largeur. Au moins , l'habitant 
de la campagne qui n'a que quelque^ perches , 
sur lesquelles il ne récolte que peu de choux ^ de 
carottes et de navets qu'il consomme , parvient 
toujours à les féconder^ de quelque mauvaise 
qualité qu'elles soient. Pourquoi le riche ne fe- 
rait-il pas les dépenses nécessaires pour féconder 
une terre qui doit lui procurer tant de jouis- 
satices ? Il n'y a pas de maison de campagne où 
l'on ne fasse des 4épenses de caprice plus ou 
moins considérables y pour des objets moins 
utiles et moins agréables. 

Si le terrain est humide ^ qu'on l'assainisse 
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par ies fossés ; sHl e^t hrdlsint y ias murs dîragéf 
B.YISC in^^Ugence v^râ ha bopoes expi>si^diwis , 
cQm^ronf- une partie iie <c^ dtfmai. Des àixec^ 

qu'un leF*nt ^ qu^un midi pleui* 

Les vents froids et iiapétueuac soiit' Ue plus ii^ 
réconciliables de tous les ennemis. Dès qu'on ne 
s^est pas miii à Pabrî âa Uurs ravi^ge» y il na peut 
y AT/oir de Gjallure dVrbrefi à Crnilfi. Oa nV ^ 
boBoeâ révoltes à e$pèjrierqiie.quaiidil«iui drègqt^oiift 
{)ip y ou 4)u'ûn n'y jesi qu£ pi^u exposé. 

Si on renouvelle en totalité ou ^n partie la 
. plantation d'un jardin ancien y il faut en renou- 
veler y autant qu^on le peut ^ la ferre dans Ja* 
quelle ori la fait ^ ou du i^oins varier les espèces 
des arbres. 

Alors y par exemple , on remplace un pécber 
par un poirier, un abricotier par un pommier^ 
et quelquefois un pommier par un poirier , au-* 
tant que la nature du sol le permet. 

Si OQ veut renouveler Ig terre j la manière la 
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plus ^ûre est de faire une tranchée dans toute 
la longueur de la plantation. On peut aussi faire 
ce renouvellement en substituant de la non-* 
Telle terre dans les trous. Les frais n^en seront 
pas considérables , en tirant la terre des allées ou 
des carrés^ et en remettant celle où étaient les 
arbres I et qui est épuisée* 

Dans ce cas ^ oh doit veiller à ce que ce nou* 
veau trou soit au moins aussi profond et aussi 
large que celui dans lequel Parbre détruit avait 
été planté ; il faudrait quHl le fût d^avantage^ 
afin de détruire les fibrilles qui peuvent repous- 
ser ^ et même Âter la terre pour enlever les 
miasmes morbifiques ^ tel que le moisi des arbrea 
morts en place* 

L^époque la plus favorable à la plantation 
est le mois de novembre ou celui de décembre j 
quelquefois la fin d^octobre ^ si la végétation a 
presque cessée j comme il arrive dans certaines 
années. Il est utile que les trous soient faits à 
Tavance j s^ils étaient remplis d^eau j il faudrait 
les vider. 

On doit^ autant qu^il est possible j éviter de 
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planter pendant un temps de pluie ; et on fait 
l)ien d^atlendre que la terre soit essorée. 

C'est une' très-bonne méthode de remplir les 
trous quelques jours avant de planter ; c'est le 
moyen d'abréger le temps de la plantation j.qui 
est sôuveift incertain ou de peu de durée ; alors 
on âte du trou , au moment de la plantation , la 
terre jusqu'à la profondeur à laquelle l'arbre 
doit être placé ; il faut ràfraichir légèrement les 
racines avec la serpette , sans les trop raccour- 
cir 9 comme le fait la désastreuse routine. Il faut 
aussi avoir l'attention d'ôter les fractures et les 
cbâJicres. On doit conserver avec soin le clies 
velu \ il est essentiellement nécessaire que la 
greffe reste toujours découve^*te ; des tuteurs sont 
très-utiles aux arbres qui ne sont pas plantés le 
long des murs 9 et sur qui l'ébranlement de la tige 
par le vent se communique aux racines et nuit 
à la reprise. 

Disposition des Arbres. 

Il y a trois manières de disposer les arbres à 
fruits : 1* en espaliers le long des murs ; a® en 
éventails ; 3^ en gobelets^sur les lignes des car- 
rés ou des plates-bandes. Depuis long-temps l'oa 
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SL imaginé de leur sub^tuer des quenofiillea oii 
arbres pyramidaux ; ce qui eup la mèiu^ chose. 
On n'a fait que substituer cette dénomination , 
prise dans la nature ^ a un noiji impropre que 
le jargon de la routine avait consacré. Je n'ai 
pu voir, sans une extrême surprise, dans un 
dictionnaire j deux articles différens, l'un sur 
les quenouilles ^ l'autre pout les arbres pyrami- 
daux. Ce qu'ils offrent de plus ridicule encore ^ 
ce sont les principes qu'on offre pour les tailler. 

Si i'on veut foriuer djes verger^ , on y met deç 
arbres en plein vent , qui s^aiept plps nfiUs §i 
on pouvait ou si Von savait mieui: les ^çigpBF 
qu'o» ne le fiait ordipairen?ent. 

O^ employait jadis ^ le Joug dç§ mar^ > des 
hautes et des bfi$se$ tigçs. On espérait y de cet 
ordre de plantatioii; des moyens degarpir plys 
sûrement les murs d'une verdure np» ii^ter- 
rompue. 

L'expérience n'a pas justifié ce qu'on en atten- 
xlaitw L'inégalité de la végétation de chaque pied 
d'arbre a produit pu des vides ou de la confusion; 
les remplacemens ont été plus difficiles ; une 
jeune tige basse a presque toujours. été étQufl^ 
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pfir «ne plus hfiute j et la jeune tige haute a 
trouvé la place prise par la vieille tige basse. 

On 6« sert aujourd'hui y p6ur les espaliers 
jqu'on fait en poiriers ^ pommiers , etc^ j de tiges 
d'une hauteur moyenne et égale. Ce sont des 
espèces d'arbres pyramidaux , à qui on a coupé 
raz de la tige les branches vers le mur et de de- 
vant 9 et dont on nV Wi^sé que les branches qui 
sont nécessaire. Ce$ arbres f qu'on appellent 
palmeti^rs , d'après M» Thoujn | réimibsent plu- 
' sieurs avantages précieux ; ils peuvent garnir les 
^nrs depuis le h^% jusqn'à l9i;ir hauteur ; leurs 
rameaux se développent avec plus de grâce ; en- 
fin ces arbres peuvent êt^e rçmplacés avec moins 
d'emba^Tas. ' 

Onn'^mploiepluSj pourXes espaliersde pêchers^ 
que de basse tiges. .Le ^coélange des hautes et des 
basses offrait beaucoup plusd'ij^convénieus pour 
cette espèce d'arbre , dont la végétation est très- 
£>rte 9 que pour tous les aatres. 

Les plantations des ail^'es eia beixeau ou gobe- 
lets \ ont disparu de presque tous les jardins. Ces 
arbr^ avaient 1^ triple iojoonvinient de rendre 
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la taille plus difficile , de ne pas laisser circiT* 
1er assez librement Pair entre les diverses parties 
de l'arbre , et de mettre ordinairement dans 
rimpossibilité de réparer la perte d'une partie 
des branches 9 qui tontes concouraient dans l'ar- 
bre à la forme de berceau. 

]L>es pyramides remplacent y dans beaucoup 
cle jardins , les arbres en éventail. Mon opinion 
n'est pas aussi fortement prononcée sur l'utilité 
de ce remplacement, que sur celle du remplace- 
ment des hautes et basses tiges des espaliers ; 
peut-être y entre-t-il un peu de préjugé d'ha- 
bitude : elle a souvent tant d'empire ! On ne 
peut cependant se dissimuler que cette forme 
d'arbres présente quelques avantages. Les pyra- 
mides donnent moins d^ombrage dans les pota- 
gers y et nuisent moins au terrain ; d'ailleurs ils 
donnent plus promptement des fruits 5 ce qui 
' plaît aux propriétaires, toujours empressés de 
jouir. Cet avantage est d'autant plus intéressant^ 
pour eux , que bien des arbres en éventails font 
attendre les premières jouissances pendant un 
grand nombre d'années. 

On a d'ailleurs , avec les pyramides y la faci- 
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lité de placer entre elles des pommiers paradis f 
qui donnent de très^-beaux fruits ; et l'ensemble 
des ai'bres de cette espèce et de ces pommiers 
paradis produit uil coup-d^œil agréable. 

On a prétendu que les arbres pyramidaux dé- 
périssaient promptement : mais bien des culti- 
vateurs ne sont pas de cet avis^ Ces arbres ont 
aussi l'inconvénient d'être ébranlés par le vent, 
ce qui fait heurter les fruits les uns contre les 
autres, et les fait gâter* On remédie à cet in- 
convénient avec des tuteurs. 

n y aurait peut-être dWtrçs observations à 
faire pour ou contre chacune de ces àeux ma- 
nières de planter des arbres à fruits ; mais elles ^ 
seraient trop minutieuses. CVst au temps à pro- 
noncer irrévocablement sur celle qui doit être 
préférée; mon devoir était d'indiquer les prin- 
cipaux avantages ou inconvéniens des deiix ma- 
nières. 

Je terminerai cet article en observant qu'il 
est un des moins importans de l'art de la cul- 
ture des arbres à fruits. 
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De la Disidhcè entre /eè Atbm. 

Il n'en6$l pas de même de Pespace qui doit 
séparer chaque arbre à fruit. Pai dit un mot sur 
Tutilité de la circulation de Pair entre les bf du- 
chés du tnime arbre> Cette circulAtidn est en-» 
6ore plus nécessaire «edtre les arbv^e* 

Eu général ^ les propt iétàireâ ne soxltpas aj^sea 
pénétrés de sa nécessité ^ puisqilHls plantent k 
des distances trop faibles^ J'en ai tu qui mnlti^ 
pliaient d'une manière eictraordinaire les arbres 
dans leurs jardins : ils crôirâieht pefdfé dti ter- 
rain y en lès plaçant à de^ distancés CôilvéDablé^. 
Ik entourent d'arbres nains Un àrbfe a plein 
vent , ^Jins calculer Pétendue du tei*ràin , qu'uti 
jout les btailches de cet arbre k plein vent côU*- 
vriront de leur ombre. 11 n'est pas rare ié roir 
des jardins dans lesquels il y ^ moitié plus d'àx"* 
bres qu'il ne faut ^ qui se nuisent réciproque-* 
ment. Les propriétaires dépensent beaucoup 
inutilement poui* avoir moins de jônissatice. 
Lorsque je passerai en r'evue' chaque espèce 
d'arbres à fruits, j'indiquei'ai à quelle distance 
les uns des autres ils doivent être plantés. 
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Labours* 

. Oh laboure trop généralement la terre ftveo 
la bécbë àd pied des arbres ; oVst une n^duyaise 
oiëlbode. La bécbë éoupe où blesse leuts ta^ 
•laes) ces mutilations ^t ces blessures ipui^eiil 
kn» arbres I et quelquefois finissent pat les faitrè 
périr. Le labourage au crochet est bMti |>Iliê 
ayantageux ; car ayec cet instrument ^ on n'a à 
cl*âiiiâfè iii Mutilation lii blessure. 

Pt*esque aucun prdpriétairene fume fies arbres J 
cependant ils en réclament les bienfaits. Le fu- 
mier , ou chaud ou frais ^ doit être employé sui- 
vant la nature du terrain. 

De la Taille. 

Dé toutes les pfarties de la Gulture des arbreu 
à fruité ^ la |>Ius importante ^ la plus difficile , 
celle Sans laquelle il n'y a point de véritabln^ 
succès à espérer , c'est la taillée Ulie fois qu'on 
l'a bien pratiquée dans le début ^ on a peu de 
difficultés 3 mais il y en à beaucoup peur i*épa^ 
rer le tort qu'on fait à l'arbre lorsqu'on a tti^l 
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commencé. En efFet , lorsqu^on s^est assuré éié 
la bonté des espèces, lorsqu^on abien choisile ter* 
rain quileur convient ; lorsqu'on s'est orienté avec 
intelligence, qu'on a planté avec soin sesarbi^es, 
qu'on les a espacés comme ils doivent l'être , oii 
est sûr de ses résultats ; on n'a qu'à les attendre. 
Quelle différence pour la taille ! Les travaux de 
l'année qui a précédée ne dispensent pas de ceux 
de la suivante. 

La perfection de l'art est de seconder la na* 
ture.U lui donne du ressort quand elle est lan- 
giiissante y il la modàre quand elle a trop de 
vigueur , il en prévient souvent les écarts ; et s'il 
parvient à les éviter , on est sûr d'être généreuse- 
ment récompensé de ses soins. 

Êbourgeonnement. 

L'ébourgeonnement est aussi , à mes yeux , 
d'une très -grande importance. Le choix dés bran- 
ches sur lesquelles doivent reposer les espérances 
du cultivateur pour les années subséquentes , la 
suppression de celles dont il n'a rien à attendre ^ 
la libre circulation de l'air à établir dans toutes 
les parties de l'arbre , le système d'ordre et d'é- 
quilibre entre ces parties ; toutes ces opérations 
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(exigent là. plus grande attention» Je ne balance* 
roi pas de déclarer qu^il serait impossible de bieiL 
tailler ufi arbre qui aurait ét^ mal ébôur^eonni!^ 

ARTICLE SBGOIfDk 

JDe la Culture des Arbres â fruits dans ks 
Fépinières. 

Les pépinières sont ass€z multipliées dans les 
environs de Paris. Les plus anciennes et les plus 
célèbres sont celles de Yitry. Il en existe d^autres^ 
notamment à Fontenay-aux- Roses ^ Clamart) 
Lieursaint y Ormesson , Brie y Melun ^ Cou- 
lommiers , Rosaj , etc. Ces pépinières sont 
formées par des particuliers. Le Gouverne- 
ment en a d^mportantes* Il en existe aussi à 
Orléans. Elles sont très-multipliées dans les dé* 
partemens de la ci-devant Normandie. Les semis 
qu'on y fait fournissent aux cultivateurs de celles 
des environs de Paris les jeunes plants de poi* 
riers et de pommiers. Il y en a de très-utiles en 
tout genre dans grand nombre de départemens 
de la. France : elles sont peu connues dans quel* 
ques-uns. Le Gouvernement a fait tout ce qui 
était en spu pouvoir ppur y encourager les pro- 
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f^é«f»re9 à en former ; e^est nhd» aej^UeA&ilfii 
Atteu» genre i^ culture ne peni se perfeeliomet^ 
8^1 tt^e^ pftStrès^répaiHlEi* 

Si les propnéiairea.qiâ but nrracher devant 
eux les arbres qu'ils veulent employer ont beau-* 
coiifk d» peint à obtenir âe leurs oiimers quîils 
les arrachent avec soin^ qjne sera-ce pour des 
arbres à envoyer à des distances considérables ? 
Les erreurs sur les espèces et sur Page sont fa- 
ciles ; cependant il est important de planter à 
rage convenable. Quelle difïïrence entre la vég<-» 
ta tien d\tin arbre enlevé de la pépinière daiM 
teFute la vigueur d'une première jeunesse^ et cetUc 
de Farbre qui y a vieilli ? Quelle différence ei^*^. 
càre de Tarbre qui s'est desséché pendant les 
jours qui se sont écoulés entre Parrachement et 
la plantation ^ et de celui qui est planté àl'ins^ 
tant nsiême où il est enleVé de la pépinière? L«9 
propriétaires font de très-grandes dépenses pour 
fi^irie venir 'de loin des arbres dont la qualité uo 
peut qu'être altérée par une foule d'accidens in* 
séparable:! de cet éloigne ment ^ tandis qu'il n'y 
en a pas qui ne puissent avoir facilement j et k 
peu de irais , uns petite pépinière ^ dans laquelle 
ih trottvdpanfi toujouits ^ volonté , dans tous lee 
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genres , les ârbrés dé la meilleure qualité , soùi 
tous les rapports. Cepenctant on ne peut pan te 
dissimuler que, s'il y a économie pour celui qui 
a un grand nombre de plantations à faire ou à 
entretenir, d'avoir une pépinière à lui 5 que si le» 
arbres qui en proviennent ont plus d'analôgtô 
entre le terrain d'où ils sortent et celui où ofl 
les place; que si l'on en constate plus sûrement 
l'âgé et la qualité ; que si tnÛn on est plus-à 
portée de soigner les arrachages et d'éviter les 
inconvéniens d'une longue route ^ on court aussi 
d'autres risques , comme le pépiniériste. On a 
& supporter te ravage des animaux et des in- 
sectes; on est plus borné dans Le choix, parce 
que des premiers goûts ou la nature du terrain 
ont déterminé les semis , dont quelquefois ïes 
produits n'ont pas rempli toute l'espérance. On 
est bien obligé d'avoir alors recours aux pépi- 
nières marchandes. Le pépiniériste a intérêt dé 
àatisfaire à toutes les demandes, de manière à se 
faire des pratiques , de multiplier les variétés , 
d'accélérer la végétation ; aussi chaque jour son 
active industrie fait-elle des conquêtes , lesquelles 
tournent au profit dé la société. 

On doit donc encon rager l'établissement deâ 
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pépinières j isoit qu^elles soient dans la main du. 
propriétaire ou dw marchand ; c'est à l'un ou a 
l'autre k calculer ses avantages ; mais les soins, 
qu'on se donne pour former des pépinières est ^ 
d'après ce que je viens de dire , la base néces-^ 
saire de tous les travaux sur la culture des arbres 
à fruits* 

DES ARBRES A FRUITS DANS LES PÉPINIÈRES* 

Le pêcher se greffe généralement sur aman*^ 

diet ou sur prunier* 

♦ 
Culture des Amandiers pour greffer des 'Pêchers. 

On met au fond d'un vase ou d'un panier ^ 
au mois de novembre ou décembre , deux pouces 
de terre meuble ^ substancielle et mêlée de ter-* 
reau. On plante dans cette terre les amandes 
dures ou tendres de l'année , à la distance d'uu 
pouce l'une de l'autre: on fait un nouveau lit de 
terre d'environ un pouce ; on y plante un nou- 
veau rang d'amandes; un seul arrosement, fait 
nu moment de cette opération , suffit. Ce vase 
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ou ce panier doit être mis j k Pabri de la gelée ^ 
daiu une serre^ une orangerie^ou dans une cave y 
, à un pied de terre ; néanmoins il y a beaucoup 
«le pépinières où Ton plante les amandes avant 
l'hiver, et en place ; dans d^autres^ à la fin dé Phi* 
Ver y en cassant les coques. Cette pratique exposa 
à voir dévorer les amandes par les mulots et 
autres insettes , qui sont très-friands , et qui 
suivent souvent la rangée j on est obligé de 
leur tendre des pièges. 

Les amandes à coques dures sont réputées 
fournir des sujets plus* robustes ; mais j'en 
4oute. 

Toutes les fois que Ton replante les amandes ^ 
pour les mettre en place y on éboute le pivot ) 
d'autres se contente y en ^s plaçant dans la terre, 
de lui donner une direction latérale } ce qui 
vaut mieux* 

lies amande» germent pendant IHiiver y dant 
Vorangerie ou dans la cave y lorsqu'on, n'a pay 
9emé en place. 

On défqpce à cette époque y ou nu oommea^ 
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cptnexit du printemps y à un pied de profondeur ^ 
im bon terrain qui n'* pas eu d'arbre* depuis 
|>Iusi£virs années, Qn le fume. abondamm^Kit 
avec du fumier bien çonsomnaé et prépari trpis. 
mois d'avance. On prend les amandes qui sont 
fermées Içs unes après les autres j on évite dm 
passcfr le pivot , et on les replante dans cette ^r# 
en ,ra;igées égales j à un pied et demi ou deux 
pieds de distance Pun^ de Taulrei ^^ de maniera 
que le germe soit à fleur de terre. Si QJPi i^KAÎnt 
encore de légères gelées , on place y pendant la. 
liMit y un pptsur çbaque amande ainsi planlée. 
je n'i^idique cette p^éc^tion qm poujc; lea pe* 
tites pépinières : pour s'en dispenser ^ il J^j a 
qu'à planter lorsqu'on ne craint plus les ge- 

T^^ni^^t h priol^mp». et Tété > un £içanae arec 
%im te terrain où sont lea amand^i^. 

A la fin d'août ou au mois de septembre , on 
gr^ Ç9$ amandiers eu écusdou » à t&cû& ou 
t»#*Q jk^upea d» tprïe* 

Au mois de mars suivant , on les coupe à un 
"f^mf^ W dft3su^ de la greflEs, Qaelqueibia on 
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laisse le bois plus long pour attacher Pécuason ^ 
afio qàe le Ttnt ne It oasvs p«9« 

' On (açoinie «rec !• rnAme wn ^^ écrrftin plent 
dant le pniilcnips et Vite , et plus soàVeBl «i 
l^lierbe 4l0rame. 

Oa 1ère ces pôabersâu mM At n^tembre im 
décembre , après avoir ôté le chicot qui est au- 
^aasus de la greffe, de mamière qu^il ae reele pas 
de bote nawrt , et que la sère courre faeîknae«f 
la plaie* 

Lorsque quetques-i^nes de ces greiFes n^oM p€4 
réussi y on, laisse croître P^^mandier , on Pécus- 
eÀtmerers le haMt Vsmni^ eviTanta) atots^aatees 
fonnmt im tiges b«rte» c« »«>y*.».. P«»i 
ces nouvelles greffes , il y eu a quelquedUa «qui 
ne réussissent pas encore } alors on greffe une 
Irmâième faui» Doua caa bnulea al ttioyeioies 
tiges y ou coupe toujouas a« nloia de mars avi^ 
vaut y au-dessus de Pécusson , à un pouce de la 
greffe^ e^^ootlèrf lasarbabs^asis laaDênîeaHttte, 
Uy aurait do Tinooiivamanl; dia trop diSbntrk 
une autre année : Parrachage aérait trop péuiblo 
0t mAoïe imigaf^Bkt 
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Culture des Pruniers à grrffer en Pêchers^ . 

Le prunier y assez généralement , aime la terre 
forte, n est des personnes qui choisissent ^ au 
mois de novembre ou de décembre ^ les sauva-r 
geons les plus vigoureux qu^ont poussé la ceri- 
sette , le Saint- Julien , le damas et le jaret. 

Il est très-important de ne pas se tromper sur 
la nature de ces sauvageons : le choix des espèces 
qui conviennent seul peut assurer le succès des 
soins qu^on donnera aux arbres qu^elles doivent 
produire. 

OB' -coupe ces sauvageons i tin pied ; on |es^ 
laisse' pendant Thivepen )'auge, et on lesplante: 
de suite. 

. Cependant ces drageons ne valent pas les 
plants provenu» de semis. 

. Ceux de cerisette et de Saint- Julie» siont pré« 
arables^ en général 5 mais il y a des exceptions* 

pn greffe la narbonne sur. le Saill^ Julien; et» 
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rarement la pèche prend bien sur la cerrsetle ..qui 
est plqs propre à recevoir la greffe d'abrico-» 
tie^ 5 encore Pabricot-pêche vient-îl mieux sur 
le Saint-Julien. Enfin le prunier damas est le 
meilleur sujet pour tous les pêthers ( sawf les 
brugnons ) tandis qu'il ne convient point pour 
recevoir les greffes de prunier ni celles d'abri-^ 
potier ^ qui deviennent faibles. 

On doit aussi observer qu'on lève ordinaire-» 
ment les sujets d'un an de greffe , suivant leur 
force ; mais ils sont bien meilleurs à deux dns. hu 
l'égard des façons ou labours , on est dans l'u- 
sage de leur en donner lorsque le plant a deux 
pouces; et lorsqu'on a beaucoup de plantation» 
à faire, on peut les continuer jusqu'en avril j' 
mais il est mieux de lever des arbres avant 
l'hiver. 

; Soit que ce soit à cette époque ou aux mois de 
mars ou avril , on les met en rangs égaux j à 
nu' pied et demi ou deux de distance les uns 
des autres , dans une terre de même nature que. 
celle qui est propre aux amandiers , qui a été 
bien préparée pendant l'hiver ou au commence- 
ment du printemps \ maia rien n'empêche de 
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pknter les sujels de prtmiers, dès qu'ils sonttiréè 
de terre et qu'on a de la placv. Il est plus utile 
de les planter inéme dès Tfairer dans les terres 
Wàères. 



"to*- 



On les greffe en écussen y dans le mois A<t juil- 
let 9 à quati-e pouces de terre , pour les oains. 
Pour former des tiges hautes et moyennes ^ on 
les greffe un , deux ou même trois ans plus 
tard 9 suivant la force delà tige qu'on veut avoir , 
et on place la greffe à la hauteur qu'on veut loi 
donner. 

Le brugnon et la violette se greffent nir Sainte 
Julien seul ; les autres espèces, sur Saint^olien^ 
eeriseltc ou damas. On greffe aussi sur jaret» 
lie fruit est bon suais peu abondant* 

Aux mois de mars et d^avril, on coupe les 
pousses à un pouce au*dessus die la greffe^ et on 
lève ces pêchers an mois de novembre ou iA-^' 
cembre ^ suivant mùmxsuà je l'ai indiqua plua 
îwmt, * 
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Abricotiers* 

liCS abricotiers se grefifent cle la même manière^ 
et sur les mêmes sujets de pruniers , anr lesquels 
les pêchers se greffent* 

li^abricotain se greffe de préférence sur ceri-r 
sette 9 et ensuite sur Saint- Julien ; l'abricot- 
pêche^ sur cerisette ; l'abricot ordinaire^ l'angou- 
mois et Palberge sur Saint- Julien ^ le damas noir 
et le jaret, 

Li^abricotier nain se greffe de trois à cinq 
pouces de terre , et souvent à un pied ou dix-huit 
pouces ; on l'appelle quelquefois le breton ou 
|>atardeau. 

Les hautes tiges se greffent à deux ans de 
plantation eJ: à la hauteur d'environ six pieds. 
* 

Les abricotiers ^ soit nains y soit à tige ^ se 
lèvent à deux ans de greffe. 

Pruniers. 

\as sauvageons élevas pour les pêchers et l«i 
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abricotiers peuvent aussi être destinés à former 
des pruniers ; ils se greffent encore à la même 
époque et de la même manière , et se lèvent à 
deux ans de greffe. ( Koyez ce qu^on a dit plus 
haut. ) 

Poirier çt Pommier m 

On préfère les pépins des poires et des pomniçs, 
dont les arbres sont plantés dans un terrain sec, 
à ceux des arbres des bas-fonds. 

On les prend avec le marc , au pressoir^ et 
pourvu qu^on évite le moisi | ils sont bons ^ soit 
humides 9 soit secs* 

On conçoit que dans les pays où Ton ne fait 
ni cidre ni poiré j qii^ doit suppléer ces pépins 
de marc y par des pépins de poires et de pommes 
parfaitement murs ; mais lorsque Pon peut se 
procurer des pépins de sauvageon^ de bonnes es- 
pèces j les sujets en sopt de plus longue durée 
et le fruit en est meilleur. Cependant les arbres 
venus de ces pépins offrent; quelquefois des va* 
riétés utiles et remarquables , quoique,, engéné^ 
fpa\j toi^s ces pepius tendent à s^abâtiiirdir ^ ou 
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t>roduisetit des sauvageons, qui ne donnent qu« 
des fruits âpres. 

On sème assez généralement ces pepînsx^ommei 
de Poignon j mais moins dru , au mois de mars ^ 
dans une terre meuble , qui a été défoncée, qui est 
unie et distribuéeen planches de quatre pieds, et où 
on se contente de recouvrir les pépins avec ui\ 
râteau. On doit éviter de les mettre trop profond 4 

i 

On a soin de sarcler ces planches pendant 
Vété ; ce qui se fait plus facilement si on sème 
dans des rayons espacés de six pouces* Il vau^ 
encore mieux arracher Therbe avec la main , et 
éviter d^éventer les racines» 

On lève les jeunes plants vigoureux dans le 
mois de novembre de la même année ; on laisse 
en terre les plus faibles. 

Il faut , pour ces plants , un terrain bien pré- 
paré ; il n^est pas nécesssaire que la terre soit 
ausi meuble que celle dans laquelle les pépins 
,ont été semés. Lorsqu'on peut destiner à 
ces pépinières un terrain tout-à-fait x^euf , cela 
Vaut mieux ; mais le point essentiel est quHl n'ait 
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pAs Servi k À^AutteB arbires, an moins depuis 
long-temps , ce^qui épuise ou affaiblit le terrain ;' 
11 en est de même pour toutes les autres espèces y 
et j^aime mieux me répéter que de négliger cet 
utile conseiL 

Il iant fumer j comme je l'ai dit ailleurs. Ijé 
fumier doit être enfoui de huit à dix pouces dan^ 
la terre ; il, faut veiller surtout qu'il soit net , 
exempt du ver blanc et autres insectes rongeurs^ 

* On place les jeunes plants j coupés à huit à 
dix pouces du colet de la racine , fût rangs bren^ 
alignés ; on ne laisse hors de la terre qae trois 
à quatre pouces. Il doit y avoir au moins deuat 
pieds entre chaque rang j et dix-huit pouces d^un 
plant à Fautre. Cette plantation se fait dcfptiis 
le mois de novembre jusqu^à celui de mars. Dans 
quelques endroits , si le plant est vigoureux, ùti 
le laisse en son entier , et il en résulte de grands 
succès dans Un bon terrain; car il vaut mieux 
que la tige se perpétue éomme i^a nature la for-* 
niée, que s'il faut en adopter leç yeux d'une bra^ 
che latérale. 

Après la plantation , on ne fume plus ; oif 
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liiae«ln« oa deax fois dans Tannée , et méiué 
j^ui souvent s'il k &ut. 

L'hiver qui suit la plantation ^ on €on|>e sotif 
tent le sujet qui a poussé dans Tannée le plu9 
près de terre ijn'il est possible j le nouveau jei 
qu'on choirât est plus fort et plus vigoureux qu# 
cdtti qui a été coupé» 

On conduit les nouveaux )ets de manière qu'ils 
soient aussi droits qu'il est possible. Il est bien 
difficile cependant de se passer de tuteurs pour 
Isa niaWanir droits : on né doit pas négliger 
w^la pvécaiili«n essoutiello* 

On tord les petites branches latérales à trois 
pouces du jfSt- 

Lorsque le jet est rabougri ^ il famt le rebottei^ 
et le faire partir sur une nouvelle tige ; on 
•keient par^là un arbre utile^ dans le temps que 
celai qn'oa a stapprimé n'aurait rien vain. 

L*ea pommiers et poirieirs sveivageon» bien ve-^ 
nans sont appelés en Normandie et ailleurs 
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t Dans ce pays^ on plante ces égrains à six ë\i 
sept ans y et on les greffe en fente , quelquefois 
eu couronne deux ans après. On est revenu ^ 
dans beaucoup d^endroits^ de cette pratique, et 
çn ne les plante que lorsquUls ont été greffés en 
pépinière , soit en fente , soit à double écusson y 
dans le haut de la posasse de Tai^née. Far4à le 
propriétaire obtient au moins deux an$ de jovâs'* 
sance plutôt, et ne craint pas que les corbeaux et 
autres oiseaux ca^enf les greffes, en s^y per- 
chant, c ■ 

On greffe également ces égraius dans les pé« 
pinièies aux environs de Paris , à moins qu'on 
ne les vende en nature. 

i . ' 

Le reste du plan est greffé à différentes hau-. 
teurs, suivant la quaUté du sujet , et on en fait 
4es basses moyennes et hautes tiges. 

On est aussi quelquefois dans Pusage de tordre 
les petites branches après et au-4^ssot^ de la 
greffe. Elle se fortifie par la faiblesse de la végéta- 
tion de ces branches, qui pompent moins de sève^ 

Je viens de rendre un compte succint des 
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procédés émployéa pour avoir jes poiriers et 
(des pooimiers greâEes sur franc* J'observe que le 
poirier^se greffe encore sur coîgnassier, et le pom- 
mier sur doucin et paradis. Je vais indiquer les 
procédés avec lesquels on se procure les uns et 
Iq3 autres. 

li^on a des mires de cpignassiers telles 
qu'on en peut voir à Fontenay- aux -Roses ^ 
qui fait un très-grand débit de ce planta et ail- 
leurs. Lorsqu'elles ont poussé dans Tannée plur 
sieurs jets , on les relève , on les butte fortement 
comme du céleri qu'on fait blanchir : ces petites 
branches 9 couvertes de terre, poussent dans la 
terre des racines. L'on vend ainsi ce plant un 
peu enraciné , car par sa nature j dans un bon 
terrain y -il peut prendre ^lême des boutures^ 
Ce plan se met en pépinière à la même distance 
que j'ai indiqué ci-dessus pour le poirier et pom« 
mier. On l'étête de même, et on le greffe la 
seconde année en temps opportun. 

On suit la même méthode pour se procurer 
du plant de doucin et de paradis y qu'on écus* 
sonne de même lorsqu'il en est temps. 

Les greffes de poiriei*s forment de fasses tiges 

3 
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tt det qiiMiaiiIIles^ rartmetil des plein-teiit r ùm 
les lèye à tiiTiron dtux ans de greffe ^ t}riel(jpo^ 
fois plus tard. 

liûs paradis doirenl âtre greffts à la première , 
et au plus tard à la seconde année. Lee deucÎBS 
peuvent aller jusqu'à la troisième ^ mais il \aut 
mieux les grefler k la seconde. 

On à parlé de ces métbbdes pour dire ce qui 
se pratique ordinairement ; mais les semis sonE 
toujours préférables , si on peut les faire ^ ce qui 
n^est pas bien facile. 

'QuoiquHl en soit , à la seconde année de re- 
plantation , à la fin de mai y on enfonce des 
^chalas dans toute la pièce où Ton à mis les 
jeunes plants greffés ; ou y fixe le jet avec un 
lien de paille. Au mois de mars suivant^ on 
arrête à cinq pieds ceux qui sont destinés â faire 
des tiges ou ies arbres pyramidaux et palmettes ^ 
et à un pied les nains. Alors on décbalasse les 
derniers y on écussonne ceux qui en ont besoin ; 
c'est-à-dire^ qu'on arrête toutes les pousses à 
quatre pouces environ du corps de Parbre ; on 
épluche après la «àye, c'est*à-dire qu'oa retran- 
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^W les QoursQus au r»^ d^ t%a j m m&nm-tomfs^ 
on ODglette. A Vitry , on greffe )es ctaijKijQs et 
paradis aussi la seconde année; mais le douciu 
ne sVrrête qu^en mars suiv'ant'^ sur la pousse 
complèl# d^un an» 



JVb^( 



er. 



Toutes les espèces de terre , à Pexccption de 
la terre trop argileuse , conviennent au noyer. 
' Cependant il aime une terre un peu humide. 
Sur le penchant des coteaux qui forment des 
▼allées y la seule précaution à prendre est de ne 
pas employer un terraiil usé , surtout par des 
racines d^arbres. 

On défonce la terre à un pied ^ on la prépare 
bien pendant Phiver^ on la fume abondamment ; 
on ù^ïij au miHS'de mars ^ des trous de six à 
huit pouces de profondeur dans un terrain dé- 
foncé^ à , dix-huit ou yingt pouces les uns des 
autres ; on dépose dans chacun de ces trous une 
noix de belle espèce^ et on là recouyte de terre. 
On les sème aussi, en rigole ^ et éetté méthode a 
prévalub On les lève à trois oa quatre pouces ) 
on pince ou on courbe le pivot ^ et on les plante 

en pépinière de. quinze ou dix*huit pouces. 

3. 
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On façonne bien le terrain pendant le prin- 
temps et Tété. 

On retranche les branches inférieures ; on ne 
conserve que la plus élevée ^ et on renouvelle 
cette opération jusqu^à ce que Parbre ait six à 
sept pieds /de haut j mais avec cette précaution 
qu^on doit tailler les branches retranchées en cro- 
> chet ; car en raison de sa moelle ^ le noyer craint 
réiagage encore plus que tout autre arbre. Il 
vaudrait même mieux y dans sa jeunesse^ anéan- 
tir la branche en pinçant le bouton supéneur. 

Si les noyers n^ont pas été placés aussitôt en 
pépinière , on lève les jeunes plants à deux ans 
pour les y mettre. 

On ne les enlève de la pépinière qu'après 
quatre à cinq ans ^ quelquefois plus j et avec 
le plus de racines qu'il est possible. 

Le noyer a un pivot qui s'enfonce beaucoup j 
lorsqu'on i;e l'a pas courbé. Plusieurs cultiva- 
teurs^ poàr remédier à ces iuconvéniens j mettent 
une planche ou un tuileau sous la noix, à six ou 
Sept pouces j alors le pivot trouvant une grande 
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résistance , se détourne et forme une racine la- 
térale qui en produit plusieurs autres. Cette mé- 
thode me paraît très-utile , vaême pour Paman* 
dier , qui est assez sujet à pivoter. Alors ce»' 
arbres se mettent plutât à fruits. 

Marier. 

( Je ne parle ici que du mûrier dont on mange 
les fruits. ) 

Toutes les espèces de terre j k Pexception de 
celle qui est argileuse j contiennent au mûrier. 

PobserTe cependant que plus le terrain est 
gras et bien fumé^ plus le mûrier prospère > et 
•on fruit est gros et savoureux. Il est utile de 
couvrir le pied d^une bonne couche de litière 
pendant Phiver. Cette litière se pourrit y eh en- 
graisse la terre y qu^on remue au printemps avec 
la fourche. 

On a une mère comme celle du cognassier j on 
coudhe ses rejettons qu^on recouvre de terre. Ils 
prennent racines. Au bout de trois j quatre ou 
cinq ans , on peut les transplanter. 
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On petit aussi les multiplier de semis ^ en re- 
cueillant kl graine j par le lavage du fruit. On 
peut et on doit aussi rebotter les plans pour leur 
faire pousser des tiges , que Ton soutient areo 
des tuteurs. 

Cette espèce d'arbre est assez délicat , et il est 
très-long à venir : on ne peut avoir tin bel arbre 
qu'au moins quatre ans après que le rejetton a 
été marcoté dans la terre. 

H' faut avoir soin de donner un tuteur à 
thaque jeune plant de mûrier pour les redresser^ 
parce que la pousse n'est jamais droite. On em- 
ploie de la paille pour les liens : l'écôrce du 
mûrier est tendre; l'osier la blesserait. Il faut 
mettre de la paille ou de la mousse entre la tige 
et le tuteur. 

L'arbre ne craint pas la gelée > mais les ra- 
cines sont très-délicates et seraient bientôt ge- 
lées. On lève les mûriers après les grandes 
gelées. Il est très-utile , je le répète ^ de couvrir 
l^urs pieçls de litière tous les ans. 



Digitized 



by Google 



Châtaignier. 

%l lui faiituhe terre extrêmeraefit Jëgère, On 
ett élève à Lieiirôaint , dans les environs rie 
Versailles j à Luciennes él à Chatenay. Ceux 
dé plusieurs départeniens du centre et du midi 
sont plus vigoureuxé 

Oti place les châtaignes , coitimes les altian Jes^ 
âauS le mois de nôVeitibré et de décembre. 

Oii prend les ràéaieâ précautions ptout les ga- 
rantir de la gelée. 

On les met eu pépinières dans une terre bieit 
^>réparée. 

On greffe le châtaignier en flâte et en écusson j 
h quatns ou cinq ans^ à compter du semiâ ^ sur 
nue branche àe l^année. 

Les traVauie, pour chaque espèce d'arbres 
dans lés pépinières , âont extremementsimples.il 
n'y a pas de propriétaire qui ne puisse les faire 
•xécuter par ses ouvriers ou son jardinier. Ils 
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te confondent avec les autres travaux. Ils coâtent 
peu<^ s^ils sont faits par les jardiniers ; et la 
dépense est très-peu de chose s^ils sont faits par 
des ouviiers ; car il n^est presque question que 
de ratissage. La récolte des planches de cer- 
tains légumes donnent plus de peine pour pré- 
parer la terre 9 en arromens et eu. sarclages y 
que quelques planches de pépinière, . . 

Chaque propriétaire devrait toujours avoir ^ 
comme je Pai déjà dit plus haut | une petite pé* 
pinière proportionnée à Pé tendue de son jardin. 
Cette précaution a tant dVvantages^ qu^une fois 
introduite y on se félicitera de la continuer tpus 
les ans. Avec elle ^ on aurait toujours Fi^fail- 
lible certitude d^^voir de jeunes plants à sa dis- 
position. Il serait même difficile qu'il y en e^t 
nu-delà des besoins du [ardin. 

Lorsqu'on a quelques plants de trop y on sait 
toujours leur trouver des places j on les plante- 
rait d^abord dans les environs ^e& maisons , et 
ensuite sur les extrémités des propriétés rurales. 
Les campagnes n'offriraient plus le spectacle de 
la nudité. On a d'ailleurs la, facilité de donner j^ 
çfx fifi f^|s des échanges. 
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CULTURE DES ARBRES A L'ÉPOQUE OU ILS SONT 
ENLEVÉS DE*LA PÉPINIÈRE. 



Pécher. 

Les meilleurs espèces de pêchers à cultiver 
s<mt la Madelàitie précoce ^ la petite mi'guone ^ 
la grosse mignone^ k b^Ue b|i4c0 « là galaiicle y 
le téton de Yen us > la bourdine^ la grosse Ma- 
delaine , Padmirable y la violette , le brugnon ^ 
la malte, la pêche jaune , la belle de Yitry , la 
chevveuse et la diancelière. Je sais que la no* 
-menclature des pêchers est beaucoup plu éten- 
due; mais je ii^ai voulu indiquer , comme je 
viens dé le dii^e, qiie les na^lleûr^ espèces ; enr 
core presque tous les propriétaires n'emplbient-ilf 
-que la moitié de celles que je viens de désigner* 

Si la terré est sèdie ^ sablonneuse ou caillou- 
teuse 9 c^est-à-dire , en terme vulgaire , jToxaB//ey 
il faut y planter des pêchers greffés sur aman- 
diers. 

Si la terre est franche ^^ noire ou rouge , il 
faut y planter des pêchers greffés sur pruniers. 
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On ne doit jamais eu planter dans la terre 

L'humidité habituelle de cette terre et de toute 
autre y est très-nuisible âiix pêchers, 

' Pm al TU ^Iàiitttt)l« long der iémiBsesj la 
hbû^ ié la teri^ et de ^exposition; sèmblaîéiat 
»é tien laisser k dësiirer; mais un «uinlement 
t>otitiâïièl deâ te^ès àûpériëure^prodciisait) <kn« 
l&hAÈ dé ces tetri£l^9é^ ^ une humidité fuûdste. 

- (..Les propriétaires .fie : ^umi^enl: çonceToir la 
cause délia langueur de leurs arbres ^ qui péris- 
ïiaknt« Je leur ai indiqué que la perte de leuiis 
espaliers était Peflet de Thuntidit^ dotit je yiesis 
ide parlebr ^ et leur ai. conseillé de remplacer leurs 
pèci^rs par d^aùtrcis jespoâéi/dWbres^ isur le^ 
quels elle ne produirait pas le même eflet : 
•ile'iént auivi inoa!^on^l^ et s^en sont bien 
tsùwféjsi .-.,'...'.;, r .:;.... /. _'. ' ; 

Je crois devoir placer ici un fait qui prottte 
que l'extrême bonté de la terre a ses inconvé- 
niens, ët'^ué Ifeé seô^nrs^e l'art sont alors 
itmtiïcs*. ' \: , 
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M. Ais Mathanlt avait de magnifiques espa- 
liers de pêchers dans sA terre A'Atncmville , près 
Oonesse. Ces pêchers étaient plantés dans une 
terre franche , qui avait jusqu'à six pieds de 
profondeur; leurs racines piquaient très-avant 
dans cette terre , la végétation était prodigieuse, 
mais ces arbres étaient dévorés pât la gomiafie. 
Elle était produite par un gtaud nombre de 
gourmands qu'on détruisait et qui se reprodui- 
saient sans cesse. La fleur se portait aut extré- 
mités ; il n'y avait presque pas de fiiiits. Oïl 
était étonné de cette espèce de stérélité avec tant 
de moyens de f3condité. 

M. Pépin j qui donnait ses soins aux arbres 
de M. de Machault , tenta la déplantation de 
ces arbres. Il leur conserva le plus de racines 
quHl fut possible ; il les plània avec précaution. 
La terre dans laquelle ils furent replantés était 
aussi bonne que la première ; mais quelques ra- 
tines ayant été malheusemem coupées lors de U 
déplantation, ne purent plonger dans la tetre 
comme auparavant. Elles eurent moins de sève ; 
il y eut moins de luxe dans la végétation \ les 
accîdens, qui étaient les suites de ce luxe^ ces^ 
sèrent ; les fleurs reparurent au ceuti-ej la' tailh 
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et rébourgeonnepient se firent plus fecilement; 
il n'y eut plus ou bien moins de gomme ; les 
arbres furent chargés de beaux et de bons 
fruits. 

J'observerai que M. Pépin a fait beaucoup 
d'essais de plantations et de replantations : â en 
,^ait sans cesse occupé dans ses jardins. C'est 
avec de pareilles tentatives qu'on parvient à faire 
clés découvertes qui sont devenues très-utiles y et 
qu'on s'est empressé de publier* 

La madelaine précoce et la petite mignonne 
•e plantent assez commnnément au midi. 

Toutes les expositions ^ à l'exception de celle 
du nord j sont bonnes pour la grosse mignonne 
et la belle bauce. On peut, à la rigueur, plan- 
ter au nord la grosse mignonne , lorsqu'on veut 
en avoir des fruits tardifs; d'ailleurs je m'éten- 
d]::aisur cet objet dans les observations générales 
sur les expositions. 

En général , la belle de Vitry , la grosse ma- 
delaine, l'admirable et la galande, se plantent 
au levant ^ le têton de Vénus , la bourdiue , la 
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nalthe et la pêche jauoe y au midi et au cdu- 
cfaant ; la violette et le beugnon ^ opposés auv 
levant et au couchant y mais mieux au couchan t j 
la chevreuse, au couchant. X^es trous doivent 
avoir ordinairement deu^ pieds de profondeur 
sur quatre de largeur ^ comme je Vai déjà in- 
di<iué. 

Lorsque le terrain ne permet pas de fiiire ces 
trous à deux pibds de profondeur , on se res- 
treint à un pied et demi , et m^e à un pied ; 
alors on leur4lomie plus d!e largeur pour que les 
racines se nourrissent latéralement» 

Des propriétaires croient très bien faire en dé- 
fonçant de trois ou quatre pieds le terrain. Sans 
doute les racines poussent bien dans les pre- 
mières années j mais elles se trouvent bientôt 
comme dan^ urne caisse d'oranger | dès qu^elles 
ont gagné le tuf^ elles l^uiguissent* 

Si j au lieu de ce défoncement y le trou n^a 
qu^un pied de profondeur ^ et s^il est plus large ^ 
les racines suivent la bonne terre et n^épfouvent 
aucun changement dans leur manière d^étre ; 
les arbres sont alors moins sujets à la gomme' 
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Lors de la plantation j on TiEotmt lc& attjttâ 
qui n'ont pas d'yeux immécliateniaiit au-dessus 
de la greffe : cela eat extrimemcnli essentiel^ soil 
qu^ Parbresoit nain^'c^n'il soit k tige hante ou 
moyenne j Pabsence des yeux immédiatement 
au«-de$sns de la greffe produit un effet dé$a« 
gréable. Il ne pousse rien sur cette partie, j elle 
reste toujours nue ; Parbre ne peu^ avoir de 
grâce. 

Avant de planter^ on ététe Farbre à six ou 
sept pouces au-dessus de la greffe, sni vaut que 
les yenx spnt plus ou moins rapprocha. 

On a soin d^en laisser de quatre, cinq jon six. 

Le» pêcbers doivent être à vingt-qiiatre piedâf 
de distance dans les bons ten^ains , et à dix-huict 
dans les autres. Ils ne peuvent pas être plus rap* 
proches , quoiqia'ea di^ U routine. J'ai fait sen- 
tir plus haut riuconvénient de mettre les arbres 
tiop près*. 

On place^ le pied d^ l'arbre à env^Uon six 
pouces loin du mur f et on Tin^Une pouir que 
l'extrémité de la tige le touche- 
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i 'EHiM l9t ilioil de }vm on jnHUt suiira»Jt> kv^ 
q/aé là pQuaa^ a été plua ou nEioiii6 MtÎTe , Foa 
fikiit i>o cfa(Muc de$ iii«ilbin^$^ bi*an(pb^ ^r lû$f 
quelles où yeal élever k pécher ^ et en coupe ^ lé 
plus près possible des branches qui doiveilt peirf 
pétuer Parbre , la partie qu^on doit supprimer , 
pour ne laisser aucun chicot. Les branches inu- 
tiles y et qui ont poussé devant ou derrière le 
tronc y doivent être enlevées raz de la tige. 

On palisse à droite et à gauche j et avec le 
plus de régularité possible ^ les branches qu^on 
a laissées y avec Tattention dandiner noins la 
branche la plus faible y pour qu^elle puisse fair^ 
ensuite équilibre avec la plus forte. 

La taille se fait dans le mois de février ou d^ 
mars : la première a lieu seize ou dix-sept moi« 
après la plantation. On pourrait y dans cette 
pranière taille y se berner à la conservation des 
Abuol meilleures branches qui «ni poussé y l'une 
à droite , l'autre k gauche dn tronc , pour en 
iormer les deux premiers bras deParbre. ( Foyez 
pi. Xyfig^ 1 et^yBB y i%D.)Mais il est prudent 
d?en ce««er?er deux à droite et dfeua: à gauche. 
A la deuxième taille y on supprime celles de ces 
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branches qhi donnent momt d^espérance ^ et on 
conserve les deux qui par4is8ent propres à fer*'' 
mer des bras également forts , et dans lesquels 
la sève puisse se distribuer dans les mêmes pro« 
portions. 

Lorsqu^à la première pousse le pêcher n^a pas 
donné deux branches capables de former les 
deux bras primitifs y on forme ces bras d^une 
des branches qui ont poussé dans^ la première 
année. 

Pour cet effet, on dirige la branche qui aurait 
fait un bras à droite ou à gauche , de manière 
qu^elle devienne une continuation du trooc de 
l'arbre , et forme une ligne droite avec la tîge , 
au lieu d'une ligne inclinée qu'elle devait avoir 
dans le principe , et des deux yeux de cette bran- 
che on fait partir les deux bras. 

La taille doit se faire ^ les années suivantes^ 
dans les même principes , à mesure que Farbre 
se développe. Il faut qu'il se forme de chaque 
côté des bras secondaires qui aient à peu. près 
chacun la même force. Ces bras secondaires ^ 
doivent être à un pi^ed ,et demi ou deux pieds 
de distance les uns des autres. 
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}?6Lir donner une idée plus juste de ce pro- 
cédé^ extrêmement impoi'fant, qui est une. des 
bases essentielles de la taille du pêcher ^ j^ai fait 
faire quatre dessins de pêchers dans Tétat oîi ils 
se trouvaient au mois de septembre. Le premier 
représente un pêcher de trois ans(/7/* i ) 5 le deu- 
xième ^ un dé quatre ans ( même pL ) ; le troi- 
sième^ un de dix (p/. 3); et le quatrième ^ un 
de quinze (^pL 2). J'ai pensé qu'avec la repré- 
sentation de ces quatre pêchers 9 on pouvait sai- 
nement juger de ce que les pêchers doivent être 
dans les premières années ou dans les âges plus 
avancés. Je n'ai pas voulu que y dans ces quatre 
pêchers , on ahtiçipât sur les changemens que la 
taille de l'année suivante devait produire* 

Par exemple , au milieu du pêcher de quatre 
ans (/?/. I yfig» 2)7 on voit deux gourmands remar- 
q uables par la ligne eixtrêmemen t droite ^^ qu'ils 
décrivent j ils doivent être taillés convenable- 
ment l'année suivante 9 et sont destinés à former 
des bras qui correspondront à ceux qui existent 
au*d^ssus des deux bras primitifs. 

J'ai seulement fait supprimer^ dans ces des- 
sins y les petites branchies de l'année. Elles au- 

4 
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raient tépatida d(e la confusion y sons ^filitéf 
peur ta représentâû^ati dt la ckarpenU à^un 
arlMré bie^ dirige. J^ai ^VîUeurs Tonhi qne Itf 
éesdîfiate«ir peignît la nature telle qu^eUes'ofïroit 
à se» yBu% , et que les ré^Mmies à faire ne se 
fissent sentir qine âaws les arbre» plws Agés ^ sut 
t^esqmels ces refermes ddiventêtre effectuées. Cette 
ittaniève âe peindre les ebjeis ^ et àe i^etf rè à 
poHée de comparer ce qm doit être fait arec ce 
qtti l'a été, m*a paru la plus sûre. Avec elle , ea 
n'e^t pas exposé à étie sédnit par les illusions de 
la tiiéorie ; t)n est au contraire toujours éclairé 
par le fiambeau de Texpériesice. 

On sera sans demte frappé de la parfaite con- 
cordancequi , dansles quatre dessins ^ règne entre 
les diverses parties de chaque arbre. Toutee ces^ 
parties ont à peu prè^ ks mêmes proportions. 
On sera tenté de regarder la justesse de oes 
pi*oporlions comme FouTrage du dessinateur ^ 
parce qu'on anra peine à croire qu'on ak pu 
imposer une pareille contrainte à la -nature. 
Mais > je le répète , j^ai fait dessiner les arbre» 
tels quHls sont , et je n'ai permis au dessinateur 
aucune correction. L'étonnemenl cessera, lors.- 
qu'on réfléchira que , dans la nature , les ettets 
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itmt i&K^oats proportioiinés axi± causas. 1%& 
f^a^une fois l^art «'est appliqué à la distribution 
de la sève ^ il 7 aura égalité de fi>rce et d'éten- 
due dans toutes les branches^ dans lesquelles il 
aiAiTa au distribuer utte quantité égale /de aève. 

Je riens de recoiiliiniander de conâerver des 
branches égales «n foivce pour former leâ bra$ 
dans les difiSéfeiis dégrés. Ces braocbes sent des 
espèioes de pompes ffpii aspirent la sère , et la 
distribuent dans toutes les petites branches qui 
leur appaxiienneiit. J'emploie cette expression 
umnx^uUlé «qiûe^t la plus propre à rendre ma 

Faur mieux as^rer la i)oniie distribution de 
la portkm de la sèire aspirée par chacune de teê 
poneipe« ) le cultivatenr qui possède son art a 
soùci de tailler également les diverses branches 
ile l'arbre , et d'y faire régner t'ui£ifoi*i»tlé qui 
se ramurque danfi les <|iiatre arbies que j'aifaic 
devs^ner. 

Quelquefois son art est trompé par le dépéi 
tassement d'un bras ; alors il en prépare le rein'- 
plftcement ) el conserve une branche • que y sana 

4' 
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cette circonstance j il couperait. Dès quHl est 
assuré de la branche <jui doit servir de rempla- 
cement j il supprime \e bras qui menace ruine. 

Quelquefois aussi , sans quUl y ait aucun 
signe de dépérissement dans un bras , celui qui 
lui correspond aspire une plus grande quantité 
de sève. Cette inégalité ne pourrait qu^augmen- 
ter 9 et entraînerait ^affaiblissement et ensuite 
la destruction du bras le moins bien nourri. 

/' 
Dans Ce cas, on doit laisser suWster, du coté 

faible , ou plusieurs branches ^ ou les gourmands^ 

qui s'élèvent. Ces branches ou ces gourmands 

aspirent une portion quelconque de sève aux 

dépens du bras qui^ du côté opposé y en aspirait 

trop Dès que la sève est , par ce moyen , plus 

également répartie ^ on supprime ces branches 

ou ces gourmands. Une fois l'équihbre rétabli 

dans la sève que chaque branche aspire , leur 

force respective maintien bientôt cet équilibre ; il 

y a cette différence entre les branches et les gour- 

UMinds destinés à augmenter momentanément 

la sève y que les branches se coupent très-près 

pour ne pas former de chicot ^ et que la tail?e dés 

gourmands se fait de manière à en former des 
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bras. C'est une vérité pratique qui écliappe à la 
routine qui ^ ou épuise l'arbre en laissant ces 
gourmands^ ou en ne les employant pas utile- 
ment. 

L'on peut aussi gêner, d'un côté, le cours de 
la sève , en inclinant la branche où elle se porte 
avec trop d'abondancç, ot redresser (Foy.^^. a ^ 
pL !*• ) celle qui en reçoit moins ; alors la sève 
qui ne demande qu'A monter se jette avec plus 
de force vers le bras affaibli. 

Ces gourmands sont les plus propres à for^ 
mer des arbres ; si on les livrait à eux-mêmes ^' 
ils absorberaient bientôt toute la sève , parce que 
la fibre des gourmands est plus lâche et plus 
spongieuse. Lorsqu'ils sont inclinés et taillés ^ 
ils n*ont plus la même force d'aspiration , parce 
qu'ils n'ont plus les mêmes facilités deldistribu^ 
tion 5 ils ne conservent que la sève qui , par sa 
nature ^ suit la ligne verticale, qui leur est né- 
cessaii'e pour se bien nourrir. Leur bois devient 
plus compacte ; et Pabondance de nourriture 
proportionnée est le moyen le plus sûr de leur 
conserver cette précieuse qualité. 

Oa les taille à un pi^d et demi ^ et quelqu»^ 
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£oi8 âarantage. Souvent il tPy a pas 5'yeux à 
boû j ou ils sont fott éloignés vers les' etïtémi* 
- tés àe ee^ goartnatick. Toute la portion dans la- 
quelle il n'y en a pas se. dessèche promptement 5 
on la coupe à l'époque de i'ébourgeonnement- 

A la taille suivante , on ue leur conserve qu'un 
ou deux yeux à bois^ le plus près du tronc de 
l'arbre. Cet œil on ces yeux forment de jeunes 
branches à fruits pour l'année suivante , et en- 
suite à bois pour les autres années. Le gour- 
mand lui-même forme un bras 9 et il faut avoir 
.soin de préparer la création d'un autre bras qui 
lui corresponde ^ pour entretenir ^équilibre. 

]?our la foi'mation des bras , il faut consulter 
l'état de l'évasement de l'arbre : on doit s'occu- 
per de cet évasement dès la première taille, et 
ne pas le perdre de vue dans celles qui suivent. 

Lors du palissage, on écarte les branches ^ à - 
peu près comme elles le sont dans les pêchers 
que j'ai &it dessiner. ( Voyez ces planches. ) Cet 
écartement doit augmenter dans la proportion 
de l'âge et de la vigueur de l'arbre. Il faut qu'il 
suit tel^ ^ue tous les bras^r qtie toutes Xti bratH^h^ 
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puissent âtre placés saixs coiifiuûoa y et que Pair 
puisse circuler faciUmeiit ei^tre toutes kêpartece 
de tWbr«. 

Lorsque les brasse prêtent difticilernent à cet 
écartement y on les tient abaissés avec des clous 
qui les £»rcent de rester dans les lignes qu'on 
Teut qu'ils décrivent 5 et pour que ces clous ne 
les excorient pas j on a soin de les revêtir de 
loques. Lorsqu'on n'emploie pas des loques, on 
«e sert de treillage ou on met un tampon de 
pailU. 

Je viens d'indiquer^ avec le plus de clarté 
qu'il m'a été possible , les moyens propres à 
maintenir ou à rétablir l^équilibre entre la quan* 
tité de sève que chaque partie de l'arbre aspire , 
et de la force de chacune de ces parties qui eu 
est le résultat. La taille en offre les moyens. 

Comment cette taille doit-elle se faire? Quelle 
longueur faut-il conserver aux branches ? Il ne 
faut établir j par la taille , une parfaite égalité 
qu'entre les branches qui se correspondent entre 
elles. 

Quant à longueur qu'il faut donner au^ 
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pousses de Tannée, elle dépend du plus ou moins 
de vigueur de Parbre ; et cette vigueur est tou^ 
jours en raison de la bonté du terrain ^ et souvent 
de Pactivité ou du ralentissement de la végéta- 
tion 9 sur lesquelles les années pluvieuses ou 
sèches influent beaucoup. Un pied de longueur 
suflit aux principales pousses d*un arbre j tan« * 
dis qu'il en faut deux et demi et même trois à 
d'autres* 

J'entends par principales pousses celles qui 
sont destinées à prolonger les bras ] et L'on sent 
que la longueur de la partie conservée dans ces 
pousses doit être proportionnée a la force des 
bras y et être diminuée en raison de leur crois-^ 
sance. Au reste , il est impossible de donner à 
cet égard des règles précises ; pn ne doit se 
diriger que d'après la nature de l'arbre et de sa 
végétation. 

IVIa doctrine sur l'harmonie établie entre les 
bras et sous-brancbes correspondantes serait in- 
complète j si je n'indiquais pas ce qu'il y a à 
faire lorsque l'arbre s'est élevé jusqu'au sommet 
du mur contre lequel il est appliqué. Je prends, 
pour point de comparaison le pêcher de dix ans^ 
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( pL 3. ) que j'ai fait dessiner. Je suppose quo 
les extrémités du milieu de ce pêcher touchent au 
chaperon du mur; Part n'a t il plus rien à faire 
sur ces extrémités ? Doit-on se bornei" à retran- 
cher tous les ans ce que la végétation y ajou- 
tera ? Non, sans doute : les deux hras primi- 
tifs EE(\\n (/?/, 3. ) sont inclinés des deux côtés, 
conservent les mêmes moyens de s'étendre , et 
ce n'est pas d'eux qu'il faut s'occuper. Les deux 
bras du milieu MM sont ceux qui sont ar- 
rêtés par le chaperon du mur 5 il faut nécessai- 
rement qu'ils aient dorénavant iin autre régime;? 
Jusqu'à présent tout a dû tendre à favoriser 
leur développement } toutdoit maintenant tendre 
à arrêter ce déveh ppement, et à retenir vers le 
centre la sève qui s'élançait vers les extrémités. 

Ces deux bras , dans leur état actuel , sont 
l'ouvrage de quatre ans. Une première année 
avait^roduit une branche ; cette branche, après 
sa taillé, a poussé les branches qui forment les 
deux bras inférieurs du ittilidu. Eux-mêmes se 
sont alongés dans la deuxième année , et un peu 
aii-^dessous de la deuxième taille^ ils ont poussé 
les deûi bras supérieurs. Ils se sont alongés dans 
)a troisième année , et à la troisième taille , 
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sis ont poussé les deux dernières branches. 
Chaque bras est terminé ]>ftr trois branches à 
peu près égales. Si on roulait laisser cas bras 
continuer de s^étendre y on taillerait les deux 
branches , de chaque cÀté ^ à trois ou quatre yeux 
ail poinj; RR, et la troisième à six, huit ou dix 
yeux vers MM y suivant la fofce de la végéta- 
tion. Mais au moyen de ce que Tarbre s'est éle- 
vé jusqu'au haut du mur , on taille les branchée 
du milieu des brasà deux ou trois pouces du chape- 
ron. On taille aussi , de plus près , les branches 
des deux côtés. Les branches du milieu de ces 
bras n'étant plus taillées à six , huit, ou dix yeux^ 
et,]es autres étant taillées de plus près^ emploient 
moins de sève. Ce qu'elles n'emploient plus^ re* 
flue sur toutes ces parties de ces bras. ^ 

Si les petites branches se multiplient y çn peut 
former de nouveaux petits bras ^ mais comme ce^ 
petits bras ne doivent pas être plus rapprochés 
des autres de plus d'un pied ou d'un pied et de- 
mi , dès qu'on n'en peut plus former 9 ceux qui 
existent acquièrent plus de force. Uarbre | de* 
venu stationnaire'dans cette partie ;y finirait par 
y être improductif^ parce que c'est le jeune bois 
qui seul produit les branches à fruits ; et que ^ 
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n^y ayant plus de^oyen de fairp produire lo 
yeune bois, il n^y aurait plus de branches à 
fruits. Four entretenir la fécondité ^ on coupe, 
les branches les plus anciennes et les plus fortes ; 
la pousse qui suit donne des branches qui ser- 
vent à remplacer les bras supprimés ^ et forment 
un bois nouveau qui produit des branches à 
fruits. 

On est y à des époques diverses , obligé de sup- 
primer des bras des parties inclinées cle Tarbre t 
parce qu'ils languissent. 

Ainsi I on supprime les uns parce quUls ont 
trop de sève, et le^ autres parce qu'ils n'en^ ont 
pasassexi ^ 

Mais toutes ces suppressions ont pour objet 
de répandre la vie sur toatè» les parties de l'ar* 
bre , et de lui fournir surtout des moyens égau^ 
de fécondité* 

Jusqu^à présent , ) Vi considéré le pécher sous 
le double rapport de la grâce et de la vigueur^ 
Je vais maintenant indiquer les moyens de lui 
faire produire d^ beaux fruits. 
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Pour atteindre 'Constamment ce double but^ 
j'ai également besoin de la taille et de Pé bour- 
geonnement. 

II faut commencer par reconnaître y coram« 
une vérité fondamentale^ que les seules branches 
de 1^ dernière année donnent des fruits. 

Qu'on examine avec attention les pêchers de 
la plu^ grande partie des jardins des environs de 
Paris; on les verra dégarnis an centre et en 
jeunes Ibois , et en feuilles et en fruits. On n'y 
voit souvent que des brapches plus ou moins 
grosses ^ qui sont complètement nues j qui pré- 
sen tent l'image de 1^ stérilité ; ce qui offre un 
coup-d'œilextrêmementdésagréable.Laviedeces 
arbres semble s'être réfugiée aux extrémités , et 
on sent qu'il faut bien peu de chose pour que ce 
reste de vie s'échappe tout-à-fait« 

Qu'on examine ensuite les pêchers qui sont 
taillés et ébourgeonnés d'après les vrai« prin- 
cipes que j'ai indiqués , on verra la vie briller 
au centre 9 comme aui; extrémités 9 et on trou-e 
vera sur toutes les parties de ces pêchers et du 
jeune bois et des feuilles et des fruits. 
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ïl est inutile d'entrer dans le détail des causes 
de l'état déplorable des premiers jvce qu'il est 
intéressant de savoir, c'est la méthode qui prog 
duit d^'aussi heureux effets dans les autres. 

Il faut, lors de la taille, commencer par sa- 
crifier toutes les branches qui n'ont que des yeux 
à fleurs sans yeux à bois. Ces yeux à bois sont 
de j eunes pompes qui aspirent la sève. Les bran- 
ches qui n'ont pas ces pompes aspirantes n'ont 
pas les moyens de se nourrir ; leurs fleurs se 
nouent^rarement. On a beau dire le contraire , 
l'expérience m'a prouvé cette vérité. Les fruits 
dépérissent rapidement et tombent. Les branches 
elles-mêmes, très-souvent, se dessèchent tout- 
à-fait aux premières chaleurs. 

En taillant les branches qui ont des yeux à 
bois , on leur laisse quatre , six pu huit fleurs , 
suivant que ces branches sont plus ou moins 
fortes. Il faut absolument qu'à Pextrémité de ces 
fleurs , il y ait un œil à bois. Cet œil à bois est 
ou isolé ou entre deux yeux à fleur. De cet œil 
à bois , il naîtra une très petite branche , que 
l'on coupera , lors de l'ébourgeonnement , à un 
ou deux pouces x elle aspire une portion de la 
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ftèv^.^ dont la plu8 grii»de partie s^épurè et seti 
à nourrir l«s froits qne pjrodmseoËt les qoatre ^ 
six ou huit fleurs qu^im â laissées. Sans cet œil 
k boisyou toutes les fleurs c^asi^v^s ne senoue^ 
raient pas 9 ou les fruits de celles qui auraient été 
ziouées tanxl;)eraient , comme dans les branches 
uniquement garnies 4e .fleurs ^ dont j'ai parlé 
plus haut. 

On abrège les yeux à bois qui sont an-dessous 
des fleurs conservées jusqu^à un ou deux yeux 
les plus près de la branche. Ces yeux intermé-» 
diaires produiraient delà confusion dans Tarbre, 
ils emploieraient mal à propos une portion de 
sève très-utile aux autres branches« 

L^œil ou les deux yeux les plus près du pied 
de la branche^ sont destinés à former des bran* 
chei à fruits pour Pannée suivante* ( Voyez fij^. i^ 
pL 1 ^ EEi Jig. a^ AA^ ) 

Cette nianikie détailler^ souale ra^ort è0 
la prodiActiion des fruits ^ rapproche sans cesse 
le jeune bois et les branches à fruits de ce qui 
constitue la diarpentc de Parbre^ 
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Lors de PéboûrgeoiuieisieBt , dont j'àît iait 
sentir toute rimportamce ^ on établit entre les 
branches à fruits la même iiégiftlarité qu'entre 
les branches à bois anciennes et nouvelles} c'est- 
à-dire 9 qu'on s^arrange de maniène que toutes 
les petiler branches se correspondent ^ et qu'il y 
en ait autant à la droite qu'à la gaudae du braa 
a4>quel elles appartirainent. Lorstjue deux bran» 
cbes nourelles sont près l'une de l'autre ^ <M 
conserve cette qui , en même-temps , doime plus 
d'espérance et correspond naiieux à la branche 
qui est de l'autre côté du bras. 

Il tte faut pas s'attacher à une ^mé^tzôe trop 
r^oureuse ; ma^s il ne faut pas non plus s'en trop 
éloigner. L'iiabitude et le goftt peuvent seuls 
être de bons guidés sur ^;e pKNOt ^ odruoie sur 
beaucoup d'autres. 

On conserve avec soin les petites branches 
qui poussent assez bas^ pour qu'au palissage les 
dernières paraissent couchées sur la terre. La 
plus 'grande partie des jardiniers s'en débarras** 
sent comme d'un superflu ; mais un pêcher , 
ainsi garni, de petites branches depuis le haut 
jusqu'en b^ , est plus fertile et a plus de grâ^ce^ 
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Si dés branches qui avalent été destinées a 
produire des fruits nVn ont pas, donné y on le» 
supprime à Tébourgeonnemeilté 

Lorsque la sève se porte arec trop de force 
sur des parties de l'arbre, on y conserve en 
ébourgeonnant }ine plus grande quantité de 
branches pour absorber une partie de cette sève. 
A la taille suivante, on supprime cet excédent 
de branches , parce que le' but qu'on s'était pro- 
posé , lors de leur conservation , étant rempli y 
elles deviennent inutiles. 

L'arbre se dégarnit-il au centre ? du vide s'y 
laisse-t-il aperCjBVoir? on peut le remplir avec 
des petit bras. L'ébourgeonneur instruit y con- 
sacre les plus vigoureuses branches de l'année^ 

L'art va jusqu'à faire des greffes , qui n'ont 
d'autre but que de produire des petits bras , 
lorsque l'arbre ne pousse pas des branches 
propres à les forme;r. On peut en faire au point 
L y pi. 3 , si celle qui est; sur sa gauche ve* 
nait à mauqper. 

Sans doute i'cbourgconnement et la taille sont 
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les principaux moyens d^une bonne distributioxl 
de la sève ; ils suffisent lorsqbe lés bras Pas- 
pirent également^ mais si Pan de ces bras en 
absorbe trop ^ il faut nécessairement avoir re« 
cours à leur incli^aison plus ou moins forte , 
pour rétablir Péquilibre, On gêne alors la cir-» 
culation- dans le bras qui en absorbe trop j et on . 
la facilite dans celui qui a été appauvri j en lui 
conservant une direction qui devient comparati- 
vement sensible par Paccroissement de àe bras^ 
qui a été rapproché d^avantage de ta direction 
verticalew 

Je ne puis que poser le principe ^ son appM* 
cation dépend de Pexpérience. 

La tige' de Parbre reçoit des racines la sève 
qu^il distribue entre ses branches* Chacune de 
ces branches a des canaux par lesquelles la sèvd 
s^écoule. Si on en incline quelques-unes^, on dimi- 
nue la largeur de leurs canaux ^ et on les met dans 
Pim possibilité de recevoir-la même quantité, tan- 
dis que les canaux des branches non comprimées 
par Pinclinaisou n'éprouVent aucune diminii- 
tion. Il est évident, qu'un observateur attentif, 
bien pénétré de la vérité de ce principe , peut cal- 
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çttl^r les effets de son application arec une ng<N^ 
TmkSt précision. Ce qu^il y a tle certain j c^eal 
que les cultivateurs de Montreuil ne s^ trompent 
pas y et qu*on ne trouve pas dans leurs arbres le» 
irrégularités y IcfS appauvritsemens partiels de# 
arbres des autres jardina. 

Une routine aveugle condmt le jardinier igna-f 
rant dans la taille et Pébaui^aonnement ; il ner 
^^occupe que successivement dje chacune des 
branches de son arbre. Il ne songe pas du tout 
à en saisir Pensemble , k prévoir les réforme» 
quHl peut avoir successivement à faire» Il n'a 
d^autre ob^et que de couper des branches* Il est 
assez indifférent sur çdles que sa serpette sùp^ 
primera ou conservera. 

Le jardinier intelligent commence , au con-' 
traire^ par examiner 9 avec la plus grande atten- 
tion y Parbre quHl va tailler ou ébourgeonner j 
il vérifie si la sève n^a pas été bien distribuée ^ 
si les les bras commencent à avoir des signes de 
dépérissement j et avant d'avoir coupé une seule 
branche, il a déterminé tout ce qu'il va snpprii 
mer 9 tout ce qu'il va conserver , et £xe la ligne 
que chaque partie conservée va suivre. 
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ie téàuis c^ que je viens dé dire sur là tditlé > 
i^ébottrgeonnemeni; et Tinclitiaisou des brasj à 
quelques points généraux. 

La sève du péclier est extrêmement abondante ; 
Tart la distribue à peu près à Tolonté dans toutes 
les parties de l^arbre* Se précipite- t-elle aux ex* 
trémilé^} Part la ramène au centre. 

Le jelme bois produit seul les branches à 
fruits j et le temps TÎeillit sans cesse le jeune 
bois. L^art supprime continuellement le vieux 
bois y et créé fi^ns cesse de nouveau bois. 

La nature prodigue tous les ans j au pêcher ^ 
des fleurs qtn semblenf devoir épuiser ses forces | 
et qui finiraient par le faire succomber j Part choisit 
ce qui lui convient^ conserve ^e quHI a ch<Msi ^ et 
le développe d^une manière admirable. 

Enfin j Tarbre que la fougue de la tégétation 
livre à tons les désordres y est , dans les mains 
de Part j de la plus étonnante docilité. Ses fleurs^ 
qui devraient être plus douteuses ^ ise nouent^ et 
k fruit tnûrit avec plus de régularité. 

5» 
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ïl n^y a pas dWbre dont la récolte Soit mcdnâ 
soumise à Tiiifluence des saisons. Souvent les 
autres arbres ne produisent rien ; le pécher ne 
laisse jamais sans récompense les soins qui lui 
sont prodignés* 

Du Treillage*, 

Quoique le palissage y à Paide du treillage , 
ne présente pas les mêmes avantages que celui 
qu^on fait à la loque ^ je crois devoir indiquer ce 
qui peut le rendre moins imparfait , parce qu'il 
faut nécessairement s'en servir, partout où il est 
impossible d'employer le plâtre à la constiH^c- 
lion des murs* 

Les carrés du treillage ne doivent être ni trop, 
grands ni trop petits. S'ils sont trop grands, on 
peut moins facilement donner aux branches la 
direction qui leur convient , et on ne peut même 
paà y attacher les petites branches. S'ils sont 
trop petits , il est plus difficile de retirer les 
branches qui se sont glissées entre le treillage 
et le mur. Souvent il faut les y laisser , ou les 
supprimer lors même qu'elles sont utiles , et on 
ne peut donner à la propreté les soins qu'elle 
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exige. D'ailleurs, plus les mailles du tpeilhige- 
sont petites , plus il coûte de frais pour les faire 
et les entretenir. 

Pour attacher les grosses branches , on se sert 
ou de petits joncs ou d'osier. Lorsqu'on n'a que 
de l'osier, on emploie les plus faibles brins , 
dont la flexibilité approche le plus de celle du 
petit jonc ; mais il faut avoir le soi;i d'interposer 
quelques corps , soit paille , feuille^ ou loques , 
pour que l'osier ne blesse pas la branche qui s^ 
trouve comprimée, 

Li'ébourgeonnement et la taille se font d'après 
les mêmes principes que dans le palissage à la 
loque, {jes soins que je vais recommander sont 
presque universellement négligés ; je ne puis 
cependant trop insister sur leur importance. 

A la taille, on sç contente de renouveler les 
9^ttaches qui sont rompues, et on conserve les 
anciennes. Il résulte deux graves inconvéniens 
de cet usage ; on laisse aux arbres la même di- 
rection, quoique le cours que la sève a pris 
pendant l'année qui vient de s'écouler exige 
nn changement dans cette direction , et on ne- 
les nettgio pasiu 
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La première chosç que le j^rdiaier doit feir^ 
HTant de tailler ^ c'e$t de briser toutes les attaches 
de Tannée précédente. Il retire y iiprès celte rup'' 
ture y avec assez de précaution pour ne pas les 
casser y les branches qui ont poussé entre le treil- 
lage et le mur. ( J'observe que cette opération 
est plus facile à Pébourgeonnement qu'à la 
faille* ) n enlève ensuite , avec la main , toutes 
les ordures et les insectes qui sont entre le treiU 
lage et le mur. Pour ce nettoiement y qui coûte 
infiniment peu de peine y et auquel Phabitude 
donne une grande rapidité^ on détruit les moyen$ 
de reproduction de la plus grande partie des in« 
sectes. On a grand soin de faire y par des la^ 
bours et des sarclages pénibles et-multipliés| 
la guerre aux plantes qui épuisent les sucs 
nourriciers des racines. Pourquoi n'en ferait- 
on pas une aussi facile aux ennemis des fleurs 
ft des fruits, qui ont bien plu« besoin de pro- 
tection ? 

Je déclare qu'une expérience de plus de qua* 
rante ans m'a convaincu que si on ne nettoie pa4 
avec soin tous les ans les arbres y on ne peut 
pas avoir des fruits nombreux , beaux et bons. 
|1 n'avorte y ou ne tombe une si grande quantité 
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àe flmiFS ^ de fruits j que parce que les arbres 
B8 sont pas nettoyés. 

Après le uettoiemenl dont je Tiens de parler y 
le jardinier examine ^ avec la plus grande aiken«> 
tion j Pétat actnel de Parbre qu^il va tailler y et 
il se détermine sur ce qui doit être supprimé ou 
eobserré y incliné ou redresse» 

Je le répéterai sans cesse ^ toutes les ^^ératiems 
de Pébourgeounement ^ de la taille et du p«lt$«> 
sage y k la loqtie ou à Paide du treillage j doivent 
avoir pour objet de retenir au centre la sève qui 
tend à s^élancer aux extrémités ^ et la distribuer 
également entre les bras desarbres. Ceux qui sont 
dégarnis au centre y et qui ont des parties tvop 
fortes et d^autres énervées y ont été mal conduits* 
Un terrain plus ou moins bon leur doiine plus 
ou moins de vigueur } msds c^est toujours la 
faute du jardinier y lorsque le degré de vigueur 
^u^il/peut espérer de son terrain et de sa culture 
ne produit pas les effets que je viens d^annonçer* 

Treillage dtt fil de fer • 
Je ne dirai <fo» peu de mots sur \b treillage ci4 
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fil de fer, que quelques propriétaires emploient. 
Je ne le conseille à personne. Le frottement des 
branches contre le fil de fer, sur le point de Pat- 
tache ^ altère Pécorce^ produit des plaies ^ et les 
arbres ainsi palissés sont plus sujets à la gomme 
que les autres. 

Voilà quel est la véritable doctrine des bons 
cultivateurs 5 c'est avec elle qu'ils forment cesî 
pêchers aussi beaux que féconds. Elle ne re- 
pose sur aucun système j elle est le résultat de 
la constante observation de la marche de la nar 
ture y et du sage emploi des moyens qu'elle 
offre. 

Après avoir traité des objets aussi importana 
que la taille et l'ébourgeonnement , et des treil- 
lages* je n'hésite pas à descendre dans des dé- 
tails d'un ordre bien inférieur. 

Il ne se forme pas une branche y pas une 
feuille, pas une fleur ^ qui n'ait son ennemi* Dés 
insectes fourmillent aut©ur du pêcher comme 
autour de chaque espèce de plante ou d'arbre. 
Le palissage à la loque , dont je vais bientôt 
' donner la description y procure de très-grande^ 



Digitized 



by Google 



( 73 ) ^ 
facilités pour les détruire. Dans le cours du prini 
temps et de Télé, ces insec^s n'échappent nia 
l'œil exercé , ni à la main active du laborieux 
cultivateur. Ils auraient vécu aux dépens de 
l'arbre et de ses fruits. Lorsqu'ils sont détruits y 
l'arbre se porte mieux et ses fruits deviennent 
plus beaux. 

Du temps éPéfeuilîer. ^ et comment cela se pratique. 

L'abondance des feuilles dérobe la plus grande 
partie des fruits aux rayons du soleil. Si on 
les laisse sous ce voile^ ils sont sans couleur^ sans 
saveur ; mais il ne faut déchirer ce voile qu'avec 
précaution. On doit bien se garder d'ôter dans 
pn méime jour toutes les feuilles qui couvrent 
les fruits. On ne les arrache que successivement. 
On ne fait cette opération que lorsque le ciel est 
couvert ^ et que l'air est humide ; on la com-* 
mence environ quinze jours avant la maturité , 
à l'époque ou U pêche perd sa couleur verte et 
prend upe teinte blanche ; c'est-à-dire , pour 
les premières pêches y vers la fin de juillet ou 
%\\ çomnjencement d'août. 
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Maladies 4bi Péchep» 

Le pêcher a ses maladies ; la Tieillesse est Xovt* 
jours la plus dangereuse* Presque tous les pro« 
priétaires désirent le rajeunissement de leurs 
arbres. Je Pai tenté bien des fois ; ^9x ea (}«iel* 
ques succès ; mais je les ai regardés presque tou- 
jours comme incomplets» 

Je ne connais pas de remède plus sûi* contre la 
vieillesse dVn pécher^ comme de tout autre arbre | 
que de lui donner un successeur. Je ne conçois 
pas comment on n^emploie pas ce hioyen , sur- 
tout pour le pécher I qui prospère avec une telle 
rapidité , que dès la troisième année ^ il peut 
quelquefois donner des fruits y et qu^il^ se dé- 
plante et se replante avec la plus grande fa- 
cilité. 

J^ai fait déplanter des arbres qui avaient cinq 
ans de plantation y et auxquels leur force en 
aurait fait donner dix. Je leur ai conservé cinq 
à six pieds de racines ; je leur avais préparé 
des trous pour y bien établir ces racines 5 j'a» 
vais commencé par 7 faire jeter une brouette 
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de terreau : aucun des ces pêchers n^a péri au 
printemps. Dès la deuxième année de leur re* 
plantation j si leur végétation paraissait languis* 
santé y j^ai découvert la superficie de leurs trous | 
et )^ai donné à chacun d^eux une brouette de 
terreau dans le courant de Pété j gui fut fort 
chaud ; leurs feuilles commençaient k jaunin 
J^ai formé des jauges à leurs pieds ; j^y ai fait 
verser six arrosoirs dVau , et je les ai recouvert 
avec du fumier ou de la litière. Les arbres ont 
produit des fruits. Ces fruits sont parvenus à 
leur maturité ; ils n'étaient pas gros ^ mais d^un 
très-bon goût. Ces arbres sont maintenant dans 
le meilleur état possible. 

J'ai déplanté et replanté avec moins de préf 
caution, dans nii terrain neuf, des arbres du 
même âge , mais d'une force inférieure à la deu- 
xième année ; ils avaient des pousses de six et 
même de huit pieds. Je viçns de les déplanter et 
replanter de nouveau avec la plus grande pré- 
caution ; j'ai la certitude du succès ; mais s'il 
faut , par la suite, du terreau , des arrosemens et 
du fumier, je ne les épargnerai pas* 
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Utilité d^avoir des Arbres de remplacements 

Tout propriétaire prévoyant -devrait toujours, 
avoir des arbres de rem placement , comme un ou*- 
vrier prudent a des outils ae rechange : c'est le 
moyen d'avoir toujours ses espaliers bien garnis^ 
JLtes cultivateurs ^ qui font de la culture des ar- 
bres leur état , ne perdent pas leur temps à sou^ 
tenir , par des mutilations , la vieillesse def leurs 
arbres ; ils les remplacent par des arires de demi-r 
force , et ils ont bientôt des arbres qui rivalisent 
avec les plus beaux. Ils n'emploient , pour ce^ 
remplacemens , que des arbres qui sont daxi& 
toute la vigueur de la jeunesse. Il n'est pas inu- 
tile d'observer que ces travaux sont plus facile^ 
et moins dispendieux qu'on ne peut le croire. 

De la Gomme* 

Lorsque la gomme attaque l'arbre ^ on la ^é^ 
truit en grattant avec la serpette. Après quMIe 
est emportée , on cerne l'écorce sur laquelle était 
la gomme y et on l'enlève au vif^ ensuite jusqu'à 
la naissance de la plaie ; on couvre c«tté partie 
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âe Tai^bre avec un emplâtre de bousse de vache 
et d'argile. 

. Cette seule opération suffit quelquefois pour 
guérir ce genre de maladie. 

Si la gomme reparaît j c^est une preuve quHI 
j a un vice dans Tarbreou dans sa sève. Si ce 
vice ne peut se guérir , il n'y a pas d'autre parti 
à prendre que d'arracher l'arbre et de le rem-; 
placer' , et de changer la terre. 

Des Pucerons et autres insectes» 

Les pucerons couvrent souvent au printemps 
le pêcher, et lui font beaucoup de mal. On 
£i,it un mélange de lessive , de tabac en poudre 
et de soufre; on fait bouillir cette préparation; 
quand elle est refroidie y on en asperge l'arbre | 
avec un balai de jonc , par un beau soIeiL L'as- 
persion doit être assez forte pour uiouiller toutes 
les branches slir lesquelles sont les pucerons : 
s^ils ne sont pas détruits , il faut faire une nou* 
velle aspersion. Cette opération dbit, autant qu'il 
•st possible, être faite avant le développe m e:iit de 
la fleur ; plus tard 9 elle en brûlerait une grande 
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{MittU. Si on n^atâit pts pu le &ire â?atity d tf 
faudrait pas moins Pexécuter ^ parce qu^il lâu-* 
drâit mieux sacrifier une récolte que de s^expo- 
ler à la perte de Parbre. 

Les beaux pêchers dé M. de Biron furent atf* 
taqués par ces insectes j on n^employa que du 
tabac et de Peau : les pucerons ne furent pas 
détruits y et les pêchers périrent successitementà 
Mais le mélange de lessire^ de tabac en poudi*é 
et de soujEre j réussit très-bien ; cependant la les^* 
siye seule opère ^ car le soufre ne se dissout pas 
dans Teau* 

Déè Panuiseêi 

Les punaises ^ espèces de cochenilles^ £11m oui 
deux variétés ^ etaont des ennemie moins daage^ 
reux du pêcher que les pucerons. Cependant^ 
elles lui font beaucoup de mal* Quand il en est 
attaqué | il faut lo dépalisser entièrement et k 
taillei" atant la floraison;' on nettoie ensuite^ 
arec une petite brosse , toutes les branches atta- 
quées par les punaises i on brosse aussi le muir i 
mais avec une forte brosse» Il vaut mieux le 
blanchir arec de lachanx ?i?e. La lessive que j'ai 
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indiquée peat être utile j ainsi que pour le tigre 
et autre insectes* 

Du Meunier. 

DaMS certaines années j surtout dans celles 
qui sont sèches j les branches de Paunée blan-^ / 
ebisseni. Les cultivateurs appellent cette maladie 
k meuMier. Elle détruit la récolte ; mais elle n^a 
aucune influ^ice sur celles qui suivent. On n'a 
prâit trouvé 9 que je sache y de remède contré 
•IJe- ^ . 

Du Tigre. 

tl y a une autre maladie incurable ^ quî est 
(connue sous le nooi de Ugrt ^ et qui attaque 
les arbres dans les années sèches. Ce sont de 
très-petits insectes rouges qui rongent lei feuilles. 
Quand cette maladie est au point de faire toni« 
Wr presque toutes les feuille^^ les arbres sont 
très-fatigués , et il ne faut pas en attendre de 
fruits pour l'année qui suit s alors on taille un 
peu plus courte 
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De la Cloqucm 

Les pluies froides du printemps donnent âilil 
arbres la maladie appelée la cloque» Quelques 
propriétaires arrachent les feuilles qui en sont 
attaquées. J\s ont tort ; la maladie s^étend sur 
les feuilles qui étaient saines. Il faut laisser sur 
les arbres les feuilles cloquées ; elles tombent 
dMles*mêmes. La cloque fatigue les branches^ 
les fruits sont bien moins abôndans dans Pannée 
suivante. H faut aussi tailler alors les arbres 
plus courte 

Obseivations sur MontreuiL 

Il est impossible de traiter dé la culture du 
pêcher ^ sans que Montreuil s'o£fre à la pensée ^ 
et sans éprouver le besoin de le présenter comme 
le premier des modèles. C^est là que cette cul- 
ture a été portée par le talent du cultivateur à 
un degré de perfection qui étonne et les natio-» 
naux et les étrangers. C^est là que ^ sur un ter-^ 
rain de très-médiocre qualité, des pêchers ont 
jusqu^à plus de trente-six pieds d'envergure , et 
donnent communément deux cents , trois cents | 
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(Quelquefois même quatre ceiitô y cinq cents 
péchés^ dont la fertilité égale la beauté ; c^e8t là 
que rindustrie a rendu une montagne aride plus 
iéconde que les terres richement dotées par la 
tiature ; c^est là que le travail agricole et uni* 
quement agricole ^ a accumulé nne population 
de quatre mille habitatis^ c^est laque la piocfas 
et la serpette ont répandu sur cette population 
Une ai santé telle qu'on n'en trouverait peut-être 
nulk autre part de pareille daiis un égal nombts 
d'babitaifis de la campagneé Ailleurs , la petits 
propriété de l'ouvrier est réunie tôt ou tard à 
celle du riche. A Montreuil ^ la propriété du 
riche est tôt ou tard divisée entre les cultiva-^ 
teuf s } ils font disparaître y avec une inconce- 
vable rapidité y tout ce qui n'est pas utile» Des 
bâtimens y des cours ^ des basses-bours y des pro- 
menades ^ font y avec la même rapidité y place 
à des murs élevés à la distance de six à huit toises > 
et garnis des deux c^tés d'arbres à fruits. Tous 
les ans y il se forme de nouveaux enclos y dans 
lesquels de pareils murs sont élevés. Les habi«* 
tans de Montreuil n'ont pas d'autre manière de 
placer les produits de leur travail et de leur écono- 
mie ; et ces produits sontvçi considérables y qu'ils 
achètent iSeo francs y aooo francs j ^^c o francs^ 
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^t quelquefois 3ooo francs , un arpeut de terre 
qui n'est paî», à beaucoup près y de la m«lleure 
qualité. Ces" acquisition s se font sur les territoires 
voisins. Oii ne peut pas prévoir 1& terme de cette 
prospérité. 

On trouvera 9 sans doute ^ dans un pareil ac- 
croissement de richesses 9 une réponse énergique 
à ces hommes superficiels j qui n'approfondissent 
rien ^ regardent la culture des arbres à fruits 
Comme une espèce d'enfantillage ^ comme un 
délassement futile de l'opulente oisiveté, comme 
Pespèce de culture qui offre le moins de ressource 
et qui prête peu au talent. Ces mêmes hommes 
seraient fort étonnés ^ si on leur disait qu'on fait 
en France , pour le nord de l'Europe y des expé- 
ditions de nos belles poires ^ de nos belles pom- 
mes. Combien existe-il de genre de culture qui 
puisse faire passer ainsi la propriété, du riche 
dans les mains du pauvre ^ qui puisse ainsi 
mettre une commune qui s'y livre en état de lais- 
ser loin d'elle une partie des communes* qui l'en- 
vironnent? Mais aussi 9 par quels immenses tra- 
vaux cette prospérité n'est-elle pas achetée ? 

Fendant huit mois de l'année , il n'y a point 
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de nuit y point de repos pour cette laborieuse 
population. Elle «st ou dans ses jardins^ ou dans 
ses fruitiers y ou à la halle de Paris. Fendant 
ces huit mois y il n'y a pas de nuit dans lesquelles 
il n'y ait en circulation 5 sur la route de Paris ^ 
cinq cents femmes de Montreuil , depuis Page lé 
plus tendre jusqu'à l'âge le plus avancé. 

Les productions de cette commune ne se bornent 
pas aux pèches; elle produit uiie partie de ces beailx 
fruits qui) pendant l'hiver, décorent les tables 
somptueuses de Paris. A ses anciennes branches 
d'industrie | elle a , depuis vingt-cinq à trente ans^ 
réuni la culture de cerises hâtives , et ce n'est 
pas la moins lucrative , soit parce que les travaux 
qu'elle exige ne sont ni pénibles ni multipliés ^ 
soit parce que les fruits précoces se vendent tou- 
jours à un haut prix. Il résulte de l'introduc- 
tion de ce nouveau genre de culture , que les 
produits de l'année écoulée et les prémices de 
l'année courante sont en même-temps livrés aux 
consommateurs* 

I 
Les cultivateurs de Montreuil ont une ma^ 
nière particulière de construire leurs knurs et 

de palisser leur^ arbres^ Mon travail j sur la 

6. 
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culture âes «rWes à fruits dans les enviroas de 
Paris iNSerait incomplet si je n^en doniuûs pas 
la description* Elle ^st d^aiitant plus nécessaire 
^tt^ott parle beaucoup de ce genre de construc- 
tion et de palissade ^ et que cependant on con- 
naU ti^*peii» 

Je n^examinerai pas ^ avec Tabbé Roger de 
Sd^bol ]^ si la culture des pêchers en espaliers , 
le palissage à la loque , et la division des jardin^ 
es bandes de six à huit toisM^ tontes séparées 
par des nnirs j éont dus au hasard. Je me 
bornerai à ajouter à la description que j Vi &ite 
plus haut des pêchers en espaliers celle des 
murs et du palissage» 

JJes murs de MontreuU. 

Les cultivateurs de Montrenil construisent 
ieurs murs avec le plus de légèreté et le moin^ 
de frais qu^il est possible. Ils ne leur donnent ^ 
à la base , qu^environ vingt pouces de largeur j 
et au sommet ^ qu'un pied. Ils ^n'emploient gé- 
néralement que du mortier de terre. Ils forment 
de dix pieds en dix pieds des chaînes en plâtre 
de trois pieds. Les deux ou trois pieds dusom- 
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met sont faits aTec des débris <le vieux plâtres j 
ils couronnent ces murs par un chaperon y arec 
une saillie àe quatre pouces* 

L^objet de cette saillie est de garantir les 
arbres des fortes humidités de la fin de ThiTer 
et du commencement du printenoips, qui^ dan&le» 
nuits très-froidesj gèlent les fleurs. Dans d^autr^ 
pays ^ on les garantit de la gelée par des paillas* 
sons; citait autrefois Tusage à Motitreuil ; mais 
les cultivateurs de ce pays croyant avcâr épouf é 
y que ces paillassons attendrissent les fleurs y et 
qu^alors les plus petites gelées suffisent pe«tr les 
faire périr , ils préfèrent les saillies de leurs cha* 
perons^ qui n'exigent aucun soin^ tandis quUl 
faut tous les jours étendre et relever^ les pail- 
lassons ; ils prétendent avoir pour eUx Texpé^ 
rience j et de tous 1^ guides y c'est 1« plus $ùi\ 
Four pouvoir enfoncer avec facilité et solidité les 
clous de palissage, ils couvrent Fintérieur des 
murs de clôture et des deux côtés de ceux de 
séparaticm , d'une touche de pIAtre épaisse d'en* 
viron un demi-pouce , et ils crépissent^ suivant 
l'usage y l'extérieur des premiers. 

Au liea de démotUr et <^ recopstruii^e leu^ 
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murs y ils les redressent lorsquHls surplombent. 
Cette opération est simple, ingénieuse et écono- 
mique. On fait, ai^ pied du mur^ une trant;hée 
du côté opposée au surplomb. Cette tranchée se 
fait en élevant leç premières pierres du mur\le 
long de la partie qu'on veut redresser 5 on peut re-. 
dresser à la fois quatre, cinq ou six toises. On 
place , du côté, du surplomb , deux ou trois 
étaies , appuyées chacune sur une planche appli- 
quée verticalement le long du mur ; un ouvrier 
insinue une forte pince de fer entre la tête de 
chaque étaie et la planche. Tous les ouvriers 
poussent en même-temps le mur avec cette pince, 
et il s'est déjà redressé en partie par l'effet de la 
tranchée. Le redressement s'achève sans de 
grands efforts. Tandis que des ouvriers agissent 
avec leurs pinces du côté du surplomb , un 
autre ouvrier se place du côté opposé pour ob- 
server avec la plus grande attention les divers 
dégrés de redressement. L'action des pinces ne 
produit pas un effet uniforme sur toutes les par- 
ties du mur à redresser. L'observateur ordonne 
aux ouvriers d'arrêter ou • de continuer Uactign 
de leurs pinces jusqu'à ce que le mur soit par* 
fait^ment aligné. On conçoit que cela exige 
vne grande prudence , et que la moindre ina^- 
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tention entraînerait la chute du mur de Uautr*. 
côte; ce qui arrive très-rarement aux ouvriers 
habituée à ce genre de travail : dès que Pà-plomb 
est juste^ on se IiÀte de remplit^ la tranchée avec 
du plâtre et des pierres, que l'on enfonce à 
grands coups de marteau. Lorsque le mur est 
bien consolidé de ce côté, les ouvriers vérifient 
l'autre. Le mur étant reporté sur sa ligne pri- 
mitive, laisse des crevasses dans la partie qui 
était surplombée. On fait à diverses distances , 
sur les lignes de ces crevasses , des ouvertures 
de six pouces^ un pied ou dix-huit pouces , eu 
enlevant les premières pierres du mur sur cette 
étendue; on les remplit sur le champ avec du 
plâtre et des pierres , enfoncées avec la même 
force que de l'autre côté ; on couvre de couches 
de plâtre et on recrépit ce que l'on vient de re* 
dresser. Ce redressement se fait avec succès sur 
des murs qui ont un pied et même quinze pouces 
de surplo^iib. Des murs ainsi arrangés sont aussi 
solides que s'ils étaient neufs. On ne fait ces 
opérations que sur les parties de mur qui ne sont 
pas dans un état de décrépitude , telle qu'ils se 
. décomposent. Lorsque les parties du mur redres- 
sées ne se conservent pas en masse , et que le 
mur se fend en deux parties, il faut une démcv 
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Ktion et un* feC(Mistni€tion complète ; mais et 
cas est fart rare. 

Le pailissage^ comme je V^i déjà dit, se fait 
h Montreuil avec des loques et des clous : lès 
loques se font avec des bandes de vieilles ëtoffes y 
delà largeur d^un demi-pouce^ et delalongueuf 
de deux à trois pouces. On préfère les étoffes de 
laine, parce qu'elles gênent moins la végétation . 
des branches, et qu'elles prêtejit plus que le 
linge , qui se resserre par la pluie j on n'emploie , 
pour les clous , que du fer cassant. Ils sont de 
la longueur de vingt-deux lignes ou deux pouces, 
et de sept à huit lignes de circonférence ; ils sont 
sans pointe , mai^ légèrement éfilés au boutf Les 
babitaus de Montreuil les font venir de Cliarle? 
ville , où dans le choix de l'espèce de fer et dans 
le mode de fabrication, on a pourQ{)jet de le 
laire durer plus long-temps. 

LiiL branche s'enveloppe avec la loque repliée 
«ur elle-même. Le clou se place sur lei^ deux extrén 
mités de la loque , de manière que la branche ne 
çoit pas trop serrée^* Le clou se place^ tantôt au-^ 
jle^us, tantôt au-dessous dp la branche , suivait 
que sa direction l'eisîge. On enfance le cIqu lé:» 
jg^r^men^ , pour iju'qbi puisse l'arracher ^n^ 
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effort atecf la main y ou après nh faible éBrati* 
liment avec le marteau. Une seule loque suffi! 
i une petite branche ; on ; emploie , pour les 
autres^ souvent deux ^ quelquefois trois ^ et rare* 
ment quatre clous. La dernière loque se place à 
environ deux pouces de la petite branche. Lors» 
qu^on veut faire décrire une nouvelle ligne k 
une forte branche^ on enfonce plus piiofondë- 
ia#nt un clou au-dessous ^ si on veut élever la 
branche y et au-dessus ^ si on veut l'abaisser. On 
pr^nd la précaution de placer , entre la brancha 
çt le clou y une loque pliée y pour que le clou 
n^oxcorie pas la branche. 

Ce genre de palissage a deux grands avan- 
tages ; le premier y de mettre en état de placer , 
avec la plus rigoureuse préci&iou y chaque bran- 
che sur le point que Pon veut qu'elle occupe , 
ce qui donne beaucoup de grâce à Parbre; le 
second y d'entretenir sur le mur et l'arbre y une 
propreté qui contribue plus qu'on ne pense à 
la beauté et à la conservation du fruit. 

JX eat impossible d'obtenir ces mêmes avan-? 
tagi^S du palissage avec le treillage. Il faut néi 
çessairement rapprocher chaque branche de 
Vf^tiré wté de chaque carré dn treillage y et laisser 



Digitized 



by Google 



( 90 ) 
Vide le milieu de ce carré. D'aiîleurs^ le treillage 
n^étant pas flexible y ne peut se déplacer à vo- 
lonté pour son nettoieinent et celui du mur. 
Il en résulte qu'il y a toujours entre eux des 
insectes ou des malpropretés dont on ne peut 
se défaire, et qui nuisent également à Parbre 
et à son fruit. 

QuW , se garde bien de croire que ces murs 
et ce palissage coûtent cher et exigent beaucoup 
de travaux. Personne ne calcule mieux son temps 
et son argent que le cultivateur ; sans doute 
on emploie plus de plâtre dans la construction 
des murs de Montreuil ; mais on se sert de 
matériaux plus légers , moins dispendieux et ei^ 
moins grande quantité j d^ailleurs la çoucbe 
épaisse de plâtre augmente sa solidité et un re- 
dressement très - économique , prolonge leur i 
existence au-delà des bornes de celle des autres 
murs. Si les doux sont dispendieux , les treil- 
lages ne sont-ils pas très-chers ? A l'égard de 
la quantité de temps qu'exigent l'un et l'autre 
palissage , je crois que celui à la loque en con- 
somme moins. On ne peut se faire tine idée de 
la prestesse des cultivateurs de Montreuil dans 
cette opération que lorsqu'on les a vu travailler. 
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Je suis entré clans de gr^inds détails, elT>ienniî* 
nutieux, sur les murs et le palissage à Montreuil^ 
mais ils lâ^ont paru nécessaires; c^est avec la 
conviction de la supériorité de cette méthode 
sur, toutes les autres y que je la conseille aux 
, propriétaires et aux cultivateurs des pays où le 
plâtre n'est pas d'un prix trop élevé. 

Je me suis étendu sur la Culture du pêcher , 
d'abord , parce que c'est l'arbre sur lequel l'art 
a le plus d'influence '^ et parce qu'il offre plus 
de difficulté que tout autre ; ensuite parce que 
les vrais principes de la taille et de l'ébour- 
géonnement n'avaient pas encore été développés 
entièrement. Ces principes sont sous beaucoup 
de rapports la base de la taille et de l'ébour- 
geonnement des autres arbres. Je me bornerai 
dans la description de leur culture à ce qui leur 
est particulier. 

Abricotier, 

Je répète que les terres sablonneuses, caillou- 
teuses et sècheis donnent les meilleurs fruits ; 
les arbres sont plus vigoureux , mais les fruils 
jpains bons dans les terres franches et fortes. 
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Toutes les terres y à Pexception des terres argi- 
leuses et glaiseuses j surtout , contiennent k 
cette espèce .d^arbre. 

Les trous doivent avoir deux pieds de pro- 
fondeur et quatre de largeur *, ils peuvent avoir 
moins de profondeur suivant la nature du ter- 
rein. 

Il faut rafraîchir les racines sans les écarter 
et conserver le chevelu. 

Ou doit étêter Tabricotier en espalier à quatre 
ou six yeux. On conserve pour le plein vent 
les branches du haut , afin qu'elles forment une 
belle tête. On réserve pour Fespaliex deux bran- 
ches latérales. ( Voyez ce que nous avons dit 
pour Je pêcher. ) 

Xi^arbre en espalier doit être planté comme 
le pêcher , de manière que le pied soit à six 
pouces du mur j et que la tête inclinée le touche* 

L^abricotier en espalier se plante au midi , 
au levant etau couchant. L^aspect du midi est le 
meilleur^ et celui du couchant le moins bon. 
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L'abricotaidi précoce se plante toujours eu 
espalier j et au midi. 

L^abricotier-pêche se plante également en es*» 
palier et en plein vent. Il est ordinairement plus 
fertile en espalier , et meilleur en plein vent. On 
emploie* dans toutes les espèces , pour Pespa* 
lier y des nains ^ et des hautes tiges pour le plein 
yenc. 

L^abricotier ordinaire se plante en plein vent, 
et il est très-productif. 

L^angoumois s'y plante et produit moins» 

L'alberge s'y plante aussi , mais ordinaire- 
nrent il n'est que d'un faible rapport. 

On taille Pabricotier dans le mois de février. 

La première année ^ les detrx branches desti« 
»ées à fermer les deux bras primitifs se cou- 
pent à quatre , cinq ou six ^uces j suivant leL 
force de la végétation ; et les petites branches , 
è. trois ou quatre pouces: on ébourgeonne au 
miois de juin et |iiillet. Toutes les braiiGhei qiii 
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ont poussé 6iir le devant^ se coupent à un céll 
du corps de Parbre. 

On conserve les branches latérales de manière 
que , distribuées comme dans le pêcher ^ elles 
puissent être à peu près à une égale distance 
Pune de l'autre , et former des bras qui se cor- 
respondent et qui se multiplient à mesure que 
l'arbre prend, de la. force et de l'étendue. 

Dans le pêcher ^ l'ancien bois ne pousse rien ; 
dans l'abricotier , il donne du jeune bois ^ et 
offre un avantage. 

La fleur vient même sur le bois de l'abrico- 
tier ^ sans œil préparatoire ^ ce qui est encora 
lin autre avantage. 

La sève est généralement moins abondante 
dans l'abricotier que dans le pêclier 5- aussi se 
cLirige*t-elIe avec plus de facilité j l'art a moins 
d'influencef sur lui. 

L^abricotier est sujet à la gomme , quelque*^ 
fois plus que le pêcher ; on la détruit de la même 
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tnariîère. L'abricotier-péche paraît y être plrïs 
sujet que les autres espèces. 

Les insectes n^attaqûent pas Pabrkotiejr au- 
tant que le pêcbei;. 

On décoiivre les fruits voilés par les feuilles y 
lorsqu'il est nécessaire , et avec les mêmes pré- ' 
cautions que, pour le pêcher. 

i 
Cerisier^ 

^ Il est des espèces sauvages et des espèces cul- 
tivées. Xia plupart des cerisiers que Ton voit dans 
les plaines aux environs de Paris , viennent de 
semis et de drageons. Celle-ci varient beaucoup 
et sont plus rustiques ; elles valent mieux lors- 
qu'on les greffe, parce que l'on peut y mettre les 
bonnes espèces. 

L'opération est comme pour celle des autres 
arbres. 

. L'on reconnaît pour meilleures les suivantes : 
la cerise précoce , la cerise royale hâtive , la ce- 
rise de Montmorency } celle d'Angleterre, la 
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grossexcerùe de Choisy ^ jbAIb qm est tardÎTe f 
celle à grappe , celle à gros froit neir ^ le tnga^ 
rotier , le griotier commun j celui à gros fruit 
noir , celui à petit fruit ^ la.guine précoce^ celle 
à fruit noir , celle à gros fruit Uanc y celle à 
couleur de chair y et celle gros commune , sont 
les-<spèces cultivées dans les enTirons de Paris. 

Les terres sablonneuses conviennent le mieux 

aux cerisiers j mais ils viennent assez bien dans 
toutes les terres. 

Les cerises de Montmorency avaient le ^lus 
de célébrité ; leur culture est aujourd'hui œ^S 
étendue dans cette belle vallée ^ où y en ne re^ 
plantant que des remettons y le fruit s^abâtardil* 

Les cerises précoces et celles d'Angletefre ont 
concouru à affaiblir leur célébrité» 

On ne connaissait pas autrefois la culture des 
ceiises en espalier. Comme ses produits sont très» 
recherchés j je vai$ entrer dans quelques détails^ 

On ne plante ces arbres qu'à Pexposilioft dû 
|>lein midi j et on n'emploie que des nains* 
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Les trous doivent avoir les mêmes dimepsions 
que ceux des pêchers et des abricotiers ; et lors 
de la plantatioiji j il faut prendre les œênies pré- 
cautions. 

On étête, à cette époque ^ les arbres à dix 
pouces de la greflEe ; souvent il n'y a qu'une 
branche principale , et quelquefois deux ; on 
taille toutes les petites branches à un œiU 

La taille se fait aux cerisiers depuis lïoël jus- 
qu'à Pâques 9 mais préférablement dans le mois 
de janvier et de février. 

Tous les ans j on ouvre davantage Parbre 
pour pouvoir en étaler ^ lors du palissage ^ lea 
branches avec plus de facilité* 

On conserve toutes ces branches J et dans le 
palissage ^ on leur fait suivre leur direction na- 
turelle. 

Il faut que Parbre ^oit plein dans le milieu 
comme sur les côtés. 

Dans les premières années ^ on taille les deuaC 

7 
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yeux ie rextrémité des branches ; on nVn re- 
tranche même rien. Lorsque la végétation est 
vigoureuse , on ne les taille plus à Page de quatre 
à cinq ans ^ mais on a soin de palisser les 
branches. 

On coupe à deux yeux les branches qui pous- 
sent sur le devant j ce sont elles qui donnent le 
plus de fruits ; Tannée suivante | on les supprime 
dans l'hiver. 

En général^ la principale opération de ce 
genre de culture est le palissage ; quand il est 
bien fait| il donne à Parbre une grâce admi- 
rable. 

Je ne peux trop engager les propriétaires à dé- 
corer leurs murs de quelques-uns de ces arbres ^ 
que peu d'entre eux connaissent ; il n'y en a pas 
qui puissent leur être plus agréables^ parce que 
ce sont ceux qui leur présentent les premières 
jouissances ^ et que leurs fruits sont d'un très- 
bon goût. Avec ces espaliers y on a des cerises 
lin mois et même six semaines avant celles de 
tous les autres arbres. 
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Après que le fruit est noué, clans les temt>s 
froids et humides , des yers se réfugient dans 
les feuiUes languissantes. Si on ne les détruit 
pas, iU s^sinuent dans les fruits et les rongent^ 
U faut avoir sain d'çiilever tpufiçs ces it«uilles. 
Cela se fait avec autant de :rapiflité (}ue de fiici- 
lité ; une main qui parcourt légèrement la sur- 
face de Tarbre , en a bientôt fait tomber ce qui 
n'a point de fraîcheur , et entraine tout ce qui 
pourrait nuir» à l'arbre. 

La propreté enabellit et çon^jerve toutes le^ 
espèces 4^ fruits s c'e^t uQe vérité dont les pror 
priétaires n« p^uveiït trop se pénétre^r* Ik n'ont 
qu'i observer la tenu^ de$ jardin^ d^ cçux qnî 
fool leur état à^ la culture des arbr^ à fruits , 
ils y trouveront des modèles d§ propreté en tout 
genr^. Qu'ils aient moins d'arbres et qu'ils les 
soignent davantage , ils auront de plu$ beaux 
fruits et en plus grande quantité. 

La gomine attaque moinç les c^risiiers que les 
pêchers et les abricotiers , et Içur est moins nui* 
sible. On peut se borner à en couper les branche^ 
qui en sont attaquées. La végétation des ceri* 
siers est trop vive pour qu'on pui$^ çraindrf 
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qu'ils ne soient pas assez garnis de branches} 
a'ailleurs il n'ont pa^ d'autre maladie. Lorsque 
la gomme part du corps de l'arbre , il faut l'at- 
taquer jusqu'au vif, et couvrir la plaie avec 
de la bousse de vache et de l'argille , x:omme 
je l'ai dit plus haut. 



Prunier. 



Les espèces qu'on cultive le plus sont le mon- 
sieur hâtif, la noire hâtive, la reine Claude 
blanche , la reine Claude violette , la grosse Mi- 
rabelle , la petite Mirabelle , la cefisette, l'im- 
périale violette , la prune-pêche , le gros Saint- 
Julien, la diaprée blanche, le perdngon vio- 
let , le perdrigon roûge , la Sainte-Calhenne , 
le damas noir , le damas rouge , ec. 

Les murs sont trop précieux pour que les pru- 
niers aient une place importante parmi les «spa- 
liers; cependant les propriétaires qui veulent 
avoir de la reine Claude, ou du monsieur hâtif, 
plantent en espalier la première espèce au midi, 
et rautrè au nSrd. J'observe que cet arbre , qui 
,eut être indépendant , se fatigue par une taille 
trop courte. 
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Le prunier vient dans toutes les espèces de 
terre ; les trous doivent avoir les mêmes dimen- 
sions que les autres arbres.^ 

On plante les pruniers à douze pieds de dis- 
tance les uns des autres. 

On n^emploie , pour les espaliers ^ que des 
nains. ^ 

On les été te à six ou sept pouces de la greffe* 

A la première taille , on ne conserve que deux 
branches latérales , et on coup^ toutes celles qui 
ont poussé devant et derrière. 

Dans la taille et Pébourgeonnement , on s'at- 
tache à bien garnir Tarbre sur tous les points. 

On coupe les pousses les plus fortes très-près 
de Tarbre j et on. tailla les petites à un ou deux 
yeux. 

Le fruit vient sur le bois de Tannée. 

La fleur est toujours abondante ; les brouit-. 
I^rds U |bnt souvent ^yqrtçr^ 
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La gomme attaque e^ai4)reà peu près c6mm# 
le cerisier, et elle moins dangeteuse. 

La prune plaît généralement ; elle est infini- 
ment meilleure en plein vent qu^n espalier. 11 
en est de même de Pabricot. Il n^y a pas de jar- 
din dont quelque coin ne soit consacré à ces 
lirbres. Pen parlerai à ^article que je destine 
aux vergers, dans la composition desquels ils 
entrent. 

Poirier* 

Les meilleures espèces de poires à cultiver sont 
le petit muscat B-obert , le petit Saint- Jean , la 
Madelaine, PEspagne , la grosse blanqqette , la 
petite blanquette , la jargonnelle , la poire d'o- 
range musquée , le doyepé blanc , le doyené gris, 
le beurré blanc , le beurré gris , le bon chrétien 
d'été, le petit ^ousselet, le gros rou«selet, la 
culotte de suisse, le sucrin vert^ la vallée, la 
poire à deux têtes , le messire Jean , la berga^ 
motte d^automme , 'la ci%6sonne , le âaint^Ger- 
main , le Martin sec , le Colmar , le Catillat , le 
beurré d'hiver , la virgouleuse , la bergamotte 
^ePâi^ucs, le bon chrétien d'JEspagne , le hm 
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«hrétijen d^Auch ^ le bon chrétien d%iver j le 
hezy de Cbauinontçl y le hetj de là Motte y la 
royale d^hiyer , le gros bourdon ^ la beUiseâme, 
Tangélique de Bordeaux, Pépine d'hirer , le 
cbasfiery , la Louise bonne , le franc Héal , Tem* 
brette e.t le caillou rozat^ la poire Çhaptal , etc. 

. J'aurais pu ajouter d^autres espèces à cette 
liste; mais elle est peut-être trop longue^ et à 
peice la plupart des propriétaires en cultirent- 
ils la moitié. 

On plantait autrefois dans les jardins beau- 
coup de poiriers greffés snr franc; on en plante 
nioins } ils se mettent moins promptement à 
fruits, surtout lorsqu^on nV pas le talent de les 
cultiver, alors ils donnent de médiocres récoltes ; 
on n^eraploie communément que des arbres gref- 
fes sur coignassier. 

On peut planter des poiriers dans presque 
toutes les terres ; mais dans les terres grouettes 
ou caillouteuses et les sables , si le fruit en est 
bon , il n'est pas beau > et les arbres dépérissent 
promptement. Les terres de Chaillot , Passy et 
^uteuil soçit de ce genre. V^xpérieuca a faij sen- 
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tir ^ des propriétaires de ces villages quHIs de-* 
Taient préférer la culture des fruits à noyaux et 
des pommiers y à celle des poiriers j qui doit être 
très-bornée , et qu'il valait mieux en avoir peu ^ 
mais les bien soigner , les fumer^ et leur donner 
ce quHls obtiendraient naturellement en meil- 
leure terre. 

On ne met en espaliers que le bon chrétien 
d'hiver y la cressane ^ le Saint - Germain ^ le 
Martin sec^ le Colmàr ^ le beurré d'hiver 3 on 
peut en ajouter d'autres , si on a beaucoup de 
murs y la récolte en est plus sûre y le fruit plus 
beau et meilleur qu'en éventail ou en gobelet j 
le bon chrétien d'hiver et la virgoîileuse sont 
eu général les seuls qui ne doivent être plantés 
qu'en espaliers^ 

Le bon chrétien doit être placé au midi. Il 
en réussit ^ntre le couchant et le nord. 

La virgouleuse doit l'être au couchant et au 
nord. A toute autre exposition y elle est sujette 
^ se fendre^ à se ponrrir sur l'arbre y ou à tomber. 

JLia c?e'ssane^ le Saint-Germain y le ^Artia 
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tec 9 peuvent se placer aux quatre expositions ; 
mais le levant et lé midi valent mieux que le 
couchant et le nord. Les fruits y sont plus clairs^ 
plus gros et de meilleure qualité. 

^ Dans les terres sablonneuses ^ légères ou brû- 
lantes, il ne faut pas en placer au midi , à moins 
de grandes précautions , et de couvrir les racines 
d^une litière humide. 

On sent) par la même raison 9 que plus les 
terres sont fortes et humides , plus Pexposition 
du midi leur est nécessaire ^ et que le levant 
vaut mieux que le couchant. 

On se fait , en général ^ des systèmes trop 
tranchans sur les expositions , et on ne les 
combine pas assez avec la nature des terrains. 
J^ai souvent vu des espèces qui ne réussissaient 
pas aux aspects quileur sont ordinairement assip 
gnés. En changeant ces aspects diaprés les bases 
que je Tiens d^indiquer ^ j'ai eu un succès com- 
plet, et j'ai; détruit l'opinion qu'on s'était formée 
sur l'impossibilité d'avoir de beaux et bons fruits 
dans telle ou telle espèce de terrain^^ et telle et 
(çUe espèce d'exposition « 
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Les trous doirent a^oir les mêmes dimensions 
que pour les pêchers j et ils doivent être fait» 
arec les mêmes précautions. 

Suivant la nature du terrain ^ les arbres doi- 
vent être à douze pieds et même plus^ les uns des 
autres. 

Les palmettes , pour les espaliers j doivent 
être eoupées à trois pieds et demi et même à 
quatre pieds y lorsque lo mur est ti^ès-élevë. 

Elles doivent , pour les éventails y être cou* 
pées à quatre pieds , quand le terrain est bon ; 
et à trois pieds et demi quand il est mauvais y 
à six pouces si Ton veut avoir des nains. 

Celles qui sont destinées à conserver leur 
forme pyramidale ne se coupent pas ; on en 
taille seulement la pointe à six ou bijiit ponces , 
suivant la force de la branche. 

Dans toutes ces pyramides y on taille îe$ 
branches à un ou deux yeux ; ou supprUne 
celles qui produiraient de la confusion» On est 
très-réservé dans cette suppression y au moment 
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ûe la plantation, parce qu'on a toujours le 
temps de la faire par la suite. On n'y perd pas 
de vue Tordre de correspondance qui doit être 
établi entre les branches. On coupe très près 
de Parbre celles qui n'ont pas d'yeux , et qui 
formeraient de longs chicots. D'ailleurs ces 
principes varient suivant que les pyramides sont 
$nr franc ou sur coignassier. 

On plante les arbres en espaliers, de manière 
que le pied soit à six pouces du mur , et que 
la tête inclinée le touche. 

On étête tout ce qui n'est pas arbre pyra- 
midal à six ou sept pouces de la greffe* 

On rafraîchit les racines et le chevelu. 

On peut commencer la taille du poirier dès 
la chute des feuilles j c'est-à-dire , au mois de 
novembre , et on la continue dans les mois 
suivans. 

La cressane en espalier se taille très-long. 
On conserve aut principales branches depuis 
^n pied. et demi jusqu'à trois pieds, lorsque la 
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la végétation est Tigoureùse^ surtout si l'arlxre 
est sur bon terrain , et on diminue cette longueur 
à mesure que la végétation diminue elle-mêmet 
On proportionne la longueur conservée aux 
branches à bois inférieures à leur force. 

On coupe toutes les branches qui ont poussé 
devant et derrière , assez près pour qu'il né se 
forme aucun chicot. 

On laisse intactes les petites branches de quatre, 
six, huit pouces , et même d'un pied delongueur; 
Elles ont le nom de lambourdes ; ce sont elles 
qui se mettent le plus promptement à fruit. 

La taille se fait de* manière que l'arbre soit 
également développé dans toutes ses parties. 
Lorsqu'il n'a pas poussé des branches qui per^ 
guettent ce développement égal , on fait des 
greffes en écussons du côté où il en manque« 
Ces greffes rétablissent bientôt l'égalité. 

S'il y a , d'un côté , des branches plus fortes 
que de l'autre, on les incline un peu plus, et 
on laisse, lors de l'ébourgeonnement , du côté 
où la sève se porte avec le plus de force , une 
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plus grande quantité de Branche's dont on 8up<^' 
prime une partie ^ lorsque Péquilibre est rétabli. 

La sève est bien moins abondante dans le 
poirier que dans le pêcher ; mais Tégalité de sa 
distribution y sur toutes les parties de Parbre y 
est un principe quHl n^e faut jamais perdre dé 
Tue. \ 

On ne conserve en ébourgeonnant ^ que le^ 
branches qui doivent être taillées* Il est inutile 
d^eu laisser subsister y lors /de cette opération , 
qu'il faudrait supprimer a l'époque delà taille. 
Je ne peux trop répéter que Pébourgeonnement 
est beaucoup plus important qu'on ne le croit 
ordinairement ; et qu'après uu bon ébourgeon- 
nement j la taille se fait toujours très-bien. 

L'ébourgeonnement se fait dans les mois de 
juillet et d'aoûl:^ suivant que l'année est plus 
ou moins hâtive ^ si en ébourgeonnant trop tôt 
on a ce qu'on appelle du bois d'août^ qui n'a 
pas eu le temps de mûrir et qui ne donne pas de 
fruits. 

Le bon chrétien d'été se taille aussi très- 



Digitized 



by Google 



/ 



( iio) 

long ; on lui laissa ëgalement de longues lajii' 
bonrdes. 

On taille moins long lé bon chrétien dfhvitr y 
le Saint^Germain et les autres poiriers qui se 
plantent en espaliers. 

On coupe y dans les éventails , tQus les poudses 
de Tannée , sur le devant et le derrière ^ et dans 
les gobelets y toutes celles du dehors «fi du dedans* 
Les plus grosses se coupent jusqu^au vieux bois y 
sans laisser aucun chicot. lies moyennes se oûur* 
pent à un cbîI ou deux. 

On conserve les lambourdes sur le devant et 
le derrière des éventails ^ en dehors et en dedans 
des gobelets • 

On laisse des branches nouvelles entre les an* 
tiennes ^ sans qu^il y ait de la confusion. Les 
branches nouvelles servent à remplacer les an^- 
ciennes. 

Je ne peux pas trop insister sur la nécessité 
de la circulation de l'air entré toutes parties 
d'un arbre. Dans beaucoup de jardins , les arbres 
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et^ espaliers yessémblent à clés charmilles^ Ie$ 
fruits en sont petits , tachés ; aussi ^ la seule 
manière devoir de beaux fruits j est de bien 
choisir j k Pébourgeonnement et à la taille , les 
branches qu^on veut conserver^ denVn pas lais* 
ser qui se croisent , et de faciliter le plus quHI 
est possible la circulation de Pair. 

Pai dit que le seul bois de Pannée produit 
du fruit dans les pêchers* Four les poiriers ^ on 
ne peut Tattendre ordinairensent que du bois dé 
deux ans au moins. Il iaut donc leur faire pro^ 
duire continuellement du bois de deux ans f et 
distribuer ce bois avec le plus dMgalité possible 
sur toutes les parties de Tarbre; mais comme 
le vieux bois ne produit rien y il faut préparer 
& Pavance de jeunes branches destinées à le 
remplacer. 

Per$onne n^ignore que le vieux bois ne peut 
se couper avec la serpette ^ quHl faut le scier ^ 
et que la plaie faite avec la scie doit être rafraî* 
chie avec la serpette , et souvent recouverte. 

Les bras des poiriers en éventails ne peuvent 
avoir des proportions aussi justes que daiis le» 
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pècbers^ parce que le bois nVn est pas aussi 
flexible. Leurs branches ne peuvent être distri» 
buées avec la même grâce que dans les poirier^ 
en espaliers y parce que le palissage contribue 
beaucoup à cette grâce ; mais les forces respect 
tives peuvent , à peu de chose près j être égale* 
ment balancées. Les extrémités peuvent aussi 
être taillées aux mêmes distances. Lorsqu'une 
de ces extrémités prend une forme tortueuse par 
rirrégularité de la pousse ^ on remédie à cette 
irrégularité en supprimant la portion tortueuse 
de l'extrémité , et en conservant un œil dau^^ 
le sens opposé ^ qui j par sa situation j produit 
une branche dont la direction doit s'aligner 
avec les autres extrémités. 

Cette dernière observation s^applique aux 
extrémités des poiriers en gobelets. 

J'entre dans ces détails pour faire \oit que 
le goût étend ses soins jusque sur les plus petites 
choses*^ 

On vient de voir que la taille et Pébourgeon- 
nement des poiriers^ en espalier ou en éventail^ 
ont leur caractère particulier. Ce caractère par* 
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fctculier est ' plus pixmoiicé dans Id» arbres pyta- 
midaiix plantés le long des oarrés. 

Ces pyramides doivent être larges à leur base ^ 
et fornoer j par des nuances insensibles , une 
pointe. La taille et Téb^urgeonnen^ent doirent 
dirige I dès le principe f Tarbre vers cette for- 
me. On sent que ^ pour atteindre ce but ^ les 
branches doivent être taillées de plus prèsàme* 
sure qu^elles se rapprochent à^ la cime* 

H faut que tout le tour de l'arbre soit plein ^ 
et que cependant Pair puisse circuler entre les 
branches. 

Le renouvellement des vieilles branches est 
plus difficiles que dans les espaliers et les ëven« 
tails. Il faut en préparer à Pavance les moyens. 

Il y a 9 dans la taille et Pébourgeonne* 
ment de toutes les espèces d^arbres y une r^t 
générale doât il ne faut jamais s'écarter ^ et dont 
l'observation est encore plus nécessaire pour les 
pyramides ^ c'est que , lorsque deux branches 
partent du même point y il faut en supprimer 
tine et conserver celle dont le bois est Je me&l« 
leur et qui donne plus de^ grâce à l'arbrei 

8 
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.La taille ^et rëbourgeonnement distribuent 
également la sève sur une seule surface ^ des 
espalier^ et des arbres en éyentails ; ils font 
cette distribution égale autour de la pyramide ; 
on emploie les mêmes moyens pour affaiblir ou 
renforcer les endroits forts ou faibles ; c^est-à- 
dire que ^ pour attirer la sève sur les points 
faibles 9 on laisse des branches qn^on supprime , 
lorsque cet effet est produit* 

La taille et Fébourgeonnement des pyramides 
sont encore plus éloignés de la perfection que 
ceux des espaliers et des arbres en éventails. Je 
suis persuadé que c^est la véritable cause dé Pin- 
iécondité ^ de la mauvaise grâce et du prompt 
dépérissement de ce genre d'arbres. On peut re- 
marquer que , dans les premières années j ils ont 
de la vigueur, ils donnent des fruits et ils ont 
de' la grâce 9 et qu'à mesure quc^ la ^taille et 
Pébourgeonnement du cultivateur ignorant iil- 
fluent sur eux , ils rappor^^nt moins ^ se défor- 
ment et languissent. 

Si les pyramides n'ont pu pousser desbranches 
, au pied, ou d'uu côté^ on peut y suppléer par 
des greffes. 



Digitized by VjOOQIC 



( iiS ) 

Lorsque, dans les espaliers j les' poiriers sont 
J)aryenus au sommet du mur, il faut tailler la 
partie qui a atteint ce sommet de la même ma- 
nière que les pêchers j on est moins gêné que 
pour ceux-ci ^ parce que, la sève est moins abon« 
dante ; mais il faut avoi^r soin de couper les 
branches les plus anciennes et les plus fortes 
pour rabattre Tarbre sur des branches plus jeunes 
et moins fortes «De cette manière, quoique l'arbre 
ne puisse pas dépasser le point où le mur l'ar- 
rête 9 on a du jeune bois , qui e&t le seul qui 
puisse donner du fruit. 

' Les maladies du poirier sont moins nont- 
breuses que celles du pécher* 

» 
J'ai parlé , à l^article du pêcher , de Pinçura» 
bilité de la vieillesse. Cetter incurabilité est bien 
plus prononcée dans le poirier» 

Lorsque je recommande si expressément aux 
propriétaires de ne pas lutter contre la décrépi- 
tude de leurs arbres , je ne veux pas qu'aux pre- 
miers signes de dépérissement ils les sai;;rifient , 
ils doivent les conserver aussi long*temps que 
les boutons à fleur ne' sont pas maigres , qu^Jes 
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fleurs ne sont pas languissantes y que la plus 
grande partie ne tombe pas sans se nouer y que 
le fruit de ce ^ui se noue n^est pas calleux et 
au-dessous de ses proportions ordinaires ^ qu^en* 
£n la longueur ne part pas du centre. 

Si ce sont seulement quelques branches qui 
dépérissent , on conservera la masse de l'arbre 
et on -suppiimera ces branches. 

Les détails dans lesquels je viens d'entrer ont 
le double avantage de présenter une juste appli« 
cation de mes principes sur la taille j et de prou- 
ver que si je condamne sévèrement les arbres 
décrépits , j'emploie toutes les ressources de Part 
pour prévenir leur décrépitude. 

I . . .' 

La maladie du tigre attaque aussi le poirier ; 

ses effets sont moins fâcheux pour lui que pour 

le pêcher ; la bonté du fruit en est à la vérité 

altérée ^ mais cette maladie n'influe paç sur les 

récoltes futures^ et n^exige aucune modification 

dans la taille; cependant on. le détruit par une 

lessive alcaline. 

Les soins dont, j'ai parlé à Particle premier 
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iâu cei'isier aaurercmt une grao^de quantité de 
fruits qui , sans eux, auraient été la proie de ces 
insectes. De la propreté y toujours delà propreté ! 
et cette propreté est infintraesit moina pénibfe 
qu^on ne se l^imagine. 

On doit avmr soin de se difaire de tous les 
fruits qui sont attaqués par les vers y mâme de 
ceux qui sont difïormes y et ne rien laisser sur 
Tarfare qui einpioie inutilement de la sève. 

Les chenilles sont le plus grand fléau des poi- 
riers ; mais ce fléau ti^est véritahlement de3truc« 
leur que pour les arbres dont les cultivateurs 
soni inattentifs ou paresseux. 

Pommier. ^ 

Les arbres en espaliers sont ceux sur lesquels 
Part s'est le plus exercé , et a eu la plus heu- 
reuse influence. Les pomi^iers se plantent rare» 
mant^en espaliers; aussi leur article sera-t-il 
court , malgré Tiraportance de leurs fruits. 

Le calville d'été y le caWille blanc , le calville 
rouge y la renette franche ^ la renelte giise y la 
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renette du Canada y la renette rouge pictée j 'là. 
renette d'Angleterre dorée^ la renette jaune hâ- 
tive , le gros farau j le bardin y la pomme d^or , 
le francatu y le rambour y le châtaignier y Papi 
rouge y Papi noir , la sans*pareille , le pigeon , 
le pigeonnet y le drap d^or , le capandu y le gros 
bondi y le petit bondi y Ig pomme dite la vérité, et 
Ja pomme blanche y sont les principales espèces 
qui se cultivent. Parmi ces espèces y il y en a 
très peu qui ne se trouvent pas dans tous les 
" jardins et vergers» 

Le pommier est moins délicat que le poirier. 
Sans doute il y a des terres qui lui conviennent 
mieux que d'autres ^ mais il soutient fort bien 
dans plusieurs de celles ou le poirier dépérit. 

Le pommier sur franc ne se plante ordinaire* 
ment qu'en plein vent. 

Le pommier sur doucin se plante en contre- 
espalier y en éventail y «n gobelet y en pyra» 
mide. 

Le paradis se plante en allée y en quinconce y 
en massif y et reste toujours nain. 
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Les jardiniers ee trompent souvent sur ces 
deux espèces ; il en résulte que ces arbres n^ont 
pas les mêmes proportions que le propriétaire 
désirerait. J'ai indiqué la manière de les distin- 
guer lorsque j'ai traité de la culture des ârferes 
dans les pépinières. 

Les trou$ des doucins doivent avoir les mêmes 
dimensions que ceux des autres arbres.' 

Un fer de bêche ou deux suffisent au paradis 
dans des terres labourées. 

Les doucins <àoivent être placés à huit à dix 
pieds de distance , suivant la qualité de la terre ; 
et les paradis à six ou huit ^ plus ou moins. 

Ils doivent avoir toutes leurs racines , qui 
sont rares. 

Lorsque l'on plante^ on coupe leurs branches, 
savoir , la plus forte à trois ou quatre yeux ^ et 
les petites à un ou deux ,et on rafraîchit leurs 
racines et leur chevelu. 

Les paradis se taillent toujours en gobelet ou 
en boule^ 
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I^ea pnncîpes sut la distribtitioxi de la sève 
«tiTéquilibre dea iarces 9û»t les mêmes «jne 
pour les pcHriers. ' 

I41. taille commetice y ainsi que pour les poi- 
iriers^ à la chute des feuilles y et continiie pen« 
dant l'hiver. 

On liasse les lambourdes ; ce sont «lies qui 
produisent le plus de fruits. 

On coupe les plus fortes branches très-près dé 
l'arbre , pour ne pas former de chicot. 

On taille les moyennes à un ou deux yeux ^ 
elles donnent assez sourent du fruit dans Tannée 
suivante. 

L'ébourgeonnement se fait dans le mois de 
juillet et d'août. 

Lors de cette opération , on coupe à un ou 
deux yeux du vieux bois les branches poussées 
devant et derrière , dans les éventails , en dedans 
et en ddiors des gobelets } chaque œil pousse 
une , deux j et même quelquefois trois brandies ) 
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on laisse beaucoup de petites branches entre les 
grosses ; elles cloîv«iit; .donner du fruit Pannée 
suivilnte. 

On dispose les principales branches de ma» 
nière qu^elles soient à-peu«^près à la même dis- 
tance. 

L© principal dé£iùt des pommiers mal taillés 
est d'être surcharges au milieu de vieux bois 
improductif; il en ei^tde même des pmrxersw II 
est sage de préparer de loin les mopns de les 
renouveler. 

Il £aut donner aux branches principales les 
mêmes dimensions. 

L'arbre doit être dégagé de manière que Tair 
circule facilement entre toutes ses branches. 

Les pommiers en pyramides ' se dirigent 
comme les poiriers qui ont cette forme. 

Les vers et les chenilles font beaucoup de mal 
aux pommiers ; les mêmes soins que pour les 
poiriers les débarrassent de ces ennemis « 
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pouces : /on Us conierve tontet pour former 
Talrbre eid gobelet. 

lies arbres doivent être éloignés les uns des 
autres de vingt-quatre pieds, et même de trente, 
si le terrain est très-bon. 

Qn les dispose en quinconce , quand Iç ter- 
rain le permet, mais il £iut quHls soient tou- 
jours bien alignés. 

On leur donne de bons tuteurs , que Pon con« 
serve jusqu'à ce quo la tige droite de Wur plan* 
tation ue puisse pas être dérangée par la force 
des rents ou par quelque accid^it. 

On laboure le pied de ces arbres, pendant 
plusieurs années , au mois de aiars et au mois 
d'octobre , et on ferait très-bien de ne jamais 
discontinuer ce travail. On a remarqué^ dans 
la ci-devant [Normandie, que les arbres plantés 
dans les champs , produisent beaucoup moins 
dans les années de jachère. 

On ne taille pas les arbres des rergers. I^es 
aoiuts qu'on leur donne se bornent à les débar- 
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tasser exactement des branches mortes , à dégar« 
nir rintérieur lorsqu'il est trop confus ^ et à 
couper quelques branches , ou qui ont. trop de 
vigueur , ou dont utie {ausse direction donnerait 
de la mauvaise grâce à Tarbre. 

Je combattrai ici y plus fortement que je ne 
Fai encore fait ^ Popiniàti-eté des propriétaires 
dans la conservation de leurs vieux arbres. On 
voit presque tous les vergers déshonorés par des 
squelettes hideux y qui n^ont que de tristes restes 
d^une végétation languissante^ "Les propriétaires 
ne peuvent espérer ni agrément ni profit d'acbrea 
qui sont dans un pareil délabrement* 

JeJes engage à ne jamais hésiter sur le rem« 
placement de ceux de leurs arbres dans lesquels 
ils apperçoivent les s^nes de la caducité ; luaîa 
j» les enga^ aussi à faire ce remplacement avec 
les plus grandes précautions y celle surtout dé 
ne pas~ remettre dans la même place un arbre 
de mâme espèce. 

Il est très-utile d^avolr à sa disposition des 
arbres à hautes tiges, plantés depuis huit à dix 
ans y et qui aient une grapde vigueur. 
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On leur prépare ^ plusieurs mois a l'avahcé y 
des trous qui aient plutôt six pieds que cinq de 
largeur et trois pieds de profondeur y et on n'em- 
ploie aucune partie de la terre ces trous. 

On déplante avec le plus grand soin les arbres 
qui doivent servir de remplacement y et on leur 
conserve, dans cette déplantation, le plus à& 
racines qu'il est possible; on rapproche leurs 
branches au moins de moitié ; oi^ en supprime 
aussi quelques-unes ; celles qui sont conservées 
reçoivent plus de sève et ont plus de vigueur ; 
on remplit les trous d'une terre nouvelle et bonne. 
Avant de poser les arbres , on répand une 
brouettée d€t terreau , bu d'équivalent , et on 
donne à ces arbres des tuteurs proportionnés i 
leur force et à leur hauteur , avec lesquels on 
ne puiése pas craindre les. vasciUatious dans les 
arbres , quelque soit la violence des vents. 

Si l'année qui suit est trop sèche , on arrose 
fortement les arbres ainsi replantés. 

V 

Je voudrais même qu'on fumât dans quelques- 
unes des premières années de la replantation» 
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Mais je recommande surtout deux bons labou« 
ragés par an. 

Pai dit que dans les jardins y il faut j pour ces 
labourages 9 se servir de cjochet : pour ceux-- 
ci on peut employer la béchci y parce que les 
racines des arbres greffés sur franc piquent et 
ne tracent pas , ou faiblement. 

Avec de pareilles précautions y on aura des 
vergers en aussi bon éta( que les jardins y et elles 
n'entraînent ni trop de dépenses, ni trop do 
soins j parce que les arbres à remplacer chaqne 
année ne sor't jam£^is en grand nombre. 

Je serais disposé à recommander de mettre 
plutôt entre chaque arbre de verger une dis- 
tance de trente à trente-six pieds que celle de 
vingt-quatre à trente^ pour que les arbres de 
remplacement soient plus aérés et puissent venir 
plus facilement. 

Dft Figuier» 

Il y a trois espèces de figuiers qu'on cultive 
aux environs de Paris , la figue blanche , la rouge 
et la violette. 
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On na culÛTe pAs^^ à Argenteuil , ces der- 
nières j parce qu^elles sont généralement moins 
abondantes^ et qu'il est rare qu'elles parvien- 
nent à une parfaite maturité. 

Toutes les espècee de teiTes conviennent au 
figuier^ à Texceptionde la terre glaise ; mais il 
ne lui faut pas d'humidité. 

Les babitans d'Argenteuil en élèvent en plein 
champ et les tiennent fort bas ; cependant ils 
ont soin de les placer de manière qu'ils soient 
à l'abri du nord. 

Dans les jardins ^ le figuier est toujours planté 
le long/des murs y k l'exposition du midi. 

Il se reproduit par des inarcottes j au tiM>i« 
de mars. 

On couche les branches les plus flexibles sur 
la terre que l'on a creusée de quelques pouces ^ 
et on les recouvre de troi» ou quatre pouces de 
terre et davantage. 

Au mois de novembre suivant , on peut les 
lever ; elles ont du chevelu. ^ 
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Îjg déplacement de la terre par un ou deux 
fers de bêche sufBt pour les planter. 

On les coupe à cinq ou six pouces de terre | 
et on les couvre de fumier de cheval pendant 
l'hiver. 

^ 

Cet arbre est très-facile à geler* Pour le ga- 
rantir de la gelée ^x presque tous les propriétaires 
entortillent de paille chacune de ses branches ^ 
et placent devant lui une assez grande quantité 
de fumier long ^ pour que ce fumier s'élève pres- 
qu'aux extrémités des branches. Ils ne peuvent 
faire autrement^^ parce qu'ils conservent le vieux 
bois quHl est impossible de faire fléchir. Mais 
cette méthode a deux grands inconvéniens : le 
pied des figuiers est toujours trop échauffé^ et 
les branches sont souvent gelées^parce qu'il faut 
peu de chose pour déranger la paille et le fu« 
mier long. 

La méthode des cultivateurs d'Argenté uil est 
plus sûre. Ils supprhnent , tous les ans ^ les 
branches les moins flexibles 5 la très - grande 
flexibilité dé celles qu'ils ont conservées permet 
de les coucher à volonté. Au mois de novembre^ 

9 
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ûs fùnt lit! lit MJe paille sur la terre autour cU 
leurs figuiers ; ils couchent sur cette paille les 
branches qu^ils fixent avec des crochets de bois. 
Ils ferment «m nouveau iit de paiUo sur ces 
hténdhes ^ainsi cotichées. Ik ceo^rent ce deu- 
xième lit de paille de six pouces de terre. Ils 
retirent ensuite les crochets ] toutes les branches 
sont égaleftient mises j par cette méthode j à 
Pabri tie la gelée , et son appareil a une -fiixâté 
qui ne laisse à craindre aucun dérangement. Elle 
à un troisième 'avantage , c^est de -se défaire du 
vieux bois qui ne sert à rien y et de multiplier 
le jeune qui seul produit du fruit. 

Si quelque partie du milieu de Parbre est dé^* 
garnie de terre y ils la recouvrent à la hauteur 
de cinq à six pouces. 

La théorie a reâdu et rend tous les jours d'im- 
menses services à Pagriculture ] mais la société 
d'agriculture de Paris a eu grande raison d'in- 
sister^ dans son programme j sur les résultats des 
c(Mihaissances pratiques. On peut s'en rappor- 
ter ^ sur bien des points ^ aux calculs et ^ux 
besoins des hon>mes qui font de la culture, leur 
seul état. Ils savent très-bien ce qui est le moins 
dispaidieux et te plus sûr^ 
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ivois d'ayrilou plus tard f on relève Iqs brancbjÇ» 
dti figuier j et on leur rend la bienfaisante in- 
fluence ie la chaleur ^ui commence à reniO^tre. 

Après cel^^ il n^j a d'autres soins à donner 
que d'étêter j dans les mois de mai et juin j la 
pousse d^ TAonée. Cette «impie opération fait 
partie de i^ouveaujc rejetons et bâte la maturitii 
du fruit. 

JDe la Vignck 

Les espèces cultivées dans^^les jardins-çor^t le 
chasselas de iPontainebleau , le cbasselas blond, 
le. chasselas sans pépin 9 le muscat d^Alexandrie^ 
le muscat violet, le muscat blanchie raisin de 
Corinthe et lé verjus. 

Ije chasselas de Fontainebleau est meilleur ^ 
dans lès terres sablonneuses, mais ne ^e con-^ 
serve pas aussi bien que celui qui est produit 
dans les terres fortes. 

Toutes les terres conviennent aux diverse» 
espèces que )e v^ens d'indiquer ^ même la glaise 

9- 
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terte. Le ^aisin que cette? terre produit est moins 
bon , mais se conserve plus long-tenlpà. 

Le chasselas blanc €;stle plus fécond. Le meil- 
leur de tous les raisins tst celui dont le grain 
est le moins serré ; il mûrit et se conserve mieux. 

Le levant est Pexposition la meiUeure pour 
les trois^espèces de chasselas plantés, le long des 
murs. Le raisin y est plus clair et y jaunit très- ' 
bien. 

L'expositioji du rnidi est trop brûlante pour 
eux pendant les chaleurs de Tété. Les pluies qui 
suivent ces chaleurs > et qui toutes viennent du 
midi , altèrent leur qualité y et ne promettent pas 
de les conserver. 

Les diverses espèces de muscat et le rai&in de 
Corinthe ne mûrissent faiblement quVu midi , 
et même n'y parviennent pas toujours à une ma- 
turité complète. 

Le verjus se plante au nord. 

On forme aussi ^ avec le chasselas j des contre- 
èsf aliers. 
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Ces contre -es paliers doivent être au levant. 

L'exposition du midi ^ pour eux ^ a moins d'in* 
convéuiens que pour ceux en espaliers ; ils sont 
moins brûlés parles grandes chaleurs. 

On se procure des plants par des marcottes 
et souvent par des boutures. 

Ces marcottes se forment avec des brins 
qui y lors^ de la taille y sont réservés pour cet 
usage. 

On couche ces brins au mois de mai ou de^ 
juin y et on les couvre de cinq à six pouces d^ 
terre. 

Ils prennent racine et on les plante pendant 
Fhiver : mais les plantations de novembre et 
décembre sont les meilleures. Ces jeunes ceps 
sont deux ans sans produire ; à la troisième an- 
ïiée, ils commencent à donner des fruits , ^t ils 
$ont ep plein rapport à la quatrième. 

La taille se fait pendant l'hiver jusqu'au mois 
à'avril. 
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Itéi ceps placés le loàg dés murs sont presque 
toujours destinés à former des cordons qui régnent 
le long de leurs extrémités. Les premières arinées 
ne sont employées qu'à les faire éleret au point 
où le cordoù doit commencer ; alors 6n suppriiftie 
tous les yeux inférieurs. On coupe toutes les 
pousses latérales et on ne conserve que la tige 
principale. Pour ne la pas trop affaiblir, cri la 
taille à trois et quatre pieds ^ suivant le plus ou 
moins d'activité de la végétation. 

Lorsque cette tige est arrivée au point où le 
cordon doit commencer ^ on conserve à ce point 
deux brins y dont Pun est palissé à droite et 
l'autre à gauche. 

On taille ces brins h six^ sept^ huit ou neuf 
yeux du vieux bois, et on supprime quelques-un& 
de panière à n'en laisser que trois à l'extrémité 
du t>ourgeûn« 

Dans les années suivantes^ ces brins se tailletit 
à peu près dans les mêmes proportions. On ne 
varie les longueurs que d'après les changeménSi 
dç la végétation* 
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. laes pousses laiiéraU» da VMmé». ^ tàilUnt à 
un ou deux yeux. 

Lavigue pousse une irès-grandâ qnaoïtilié dt 
bourgeous. A i^ébourgeonnexnent , on supprime 
ce qui produirait de la cotifcisiop^;^ et on palisse 
ceux- qu'on conserve avec le même soin ejt dans 
le même ordre qu'on palisse y dans les pêchers , 
lee branches de Tannée. 
• 

Il n^est pas rare de voir un seul cep fbnner 
deux cordons qui ont pne étendue considérable y 
qui sont très-vieux 9 et qui ont toute la vigueur 
de la jeunesse. 

Les ceps eu ooi^tce^egpaliera se plantent à 
quatre pieds les uns des autres y dans Ie& mois 
de novembre et décembre , même dans les ihois 
suivans. 

Fout les plaaiec y il ne iauft qu'un ou deux 
fers de la bêche dans les terres bien labourées 
et fumées* 

^iprs 4e Çût^e pl^tatiçjift , oj^ cmf^ \e vieux 
bois à quatre ou, six pouces dç tew«5 , et c^lv^i de 
l'année h un ou. à^i^ ^.¥^ 
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On ébonrgeonne au mois de juin et ie juillets 

Au premier ébourgeonnemeiît , on laisse deux 
ouHrois bourgeons et on supprime les autres. 

Au printemps^de la deuxièipe année on donnç 
à chaque cep un éclialas , auquel on-attache le$ 
bourgeons conservés. 

A deux ans^ on taille à deux ou trois crochets^ 
on conserve au crochet le plus fort trois yeu^ et 
deux aux autres. On donne le nom de crochet à 
la partie du sarment qui est entre chaque nœud , 
et il est l'équivalent de l'expression branche popv 
les arbres \ ainsi y c'est comme si Ton disait que 
lors de-la taille à deux ans ^ on conserve deux 
ou trois branches. 

A trois ans , la taille se fait à trois et quatre 
crochets ; à quatre^ cinq ou six ans y au plus ^ 
fiuivant l'activité de la végétation. 

A quatre ans, et dans les années suivantes > 
on peut tailler à trois ou quatre crochets , suivant 
la force de la végétation , et on conserve otdi* 
nairement le brin le plus fort, auquel les cuki-» 
valeurs donnent le nom de/?/o/Vt 
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Cette ploie à deux destinations. 

Lorsqu'on veut faire des marcottes ^ on les 
couche entre chaque cep. ' 

Si Pon n'a pas besoin de marcoter ^ oit ploi» 
entre chaque cep les brins qui les auraient for- 
més ; on les soutient au milieu par un échalas 5 
Pextrémité se rattache à Téchalas du cep qui 
suit. Ces brins ainsi dirigés forment des guir< 
> landes agréables et donnent des fruits ; on les 
supprime et on les renouvelle chaque année. 

Le chasselas a plus besoin de long bois que 
les autres espèses. 

A mesure que les ceps dégénèrent , on les 
remplace par des marcottes formées^ comme je 
riens de l'indiquer ^ ou en provignant. 

Il y a des terrains dans lesquels les ceps durent 
jusqu^à quarante ans I et quelquefois davantage. 

La culture de la vigne yj][ans les jardins , est 
très- facile; cependant il y a quelques erreurs 
qu'il éta\t utile d^ faire connaîtie ^ telle que 
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celle cle rexpositicni du cfaasâelafi aa midi ^^qui 
est regardée comme meilleure. D'ailleurs beau- 
coup de jardiniers iffxorgaai le», principes de la 
taille y ^ont je viens de faire, la descrip^icm. 
Quelque simples qu'ils soient, on s'aperçoit 
moii^s de leur ignorance dans cette partie que 
dans toute autre y parce que la vigne est d'une 
extrême fécondité ^ mais avec ces |Hâncipe& et 
une bonne exposition y l«s récoltes seront plins 
constamment abondanteset de meilleure qualité» 

Pë la Réçoiu des Fruits* 

La manière de cueillir les fruits a plus d'im- 
portance qu'elle semble en présenter-au premie* 
aperçu , et elle se lie nécessairement à la culture 
des arbres à fruits. On se convaincra démette 
importance , si l'on considère qua le» cultiva- 
teurs qui approvisionnent Paris ont des froits 
plus sains que Icîs propriétaires ; qu'ils en per- 
dent moins j et que ces diflerence& tiennent à 
celle dont les récoltes se fout chez les uns oi| 
chez les autres. 

Tous les fruits sont cueillis arec une extrême 
attention par les cultivateurs qui approirision-» 
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nent Paris, il sont tous cueillis awc Ta plus 
grande inattention par presque tows-l^» jar- 
diniers des^ropriétaâresi 

On ne doit Jamais tâter avec le pouce si la 
pèche et Tabricot sont tnftrs 5- quelques iastand 
aprèts j ces fruits se noircissent au point sur fe- 
quel le pouce a pressé , quelque faible qu'ait été 
le tâlo*inenient . Il faut présenter la itmin Sons 
chacun de ces fruits \ et né solliciter leuir chiVte 
que par un léger attouchement. 

Les fruits à longue queue se cueillent par la 
quatre : la cerise et la J»rune , pour conserver 
cette fraîcheur qui est si agréable da«s les pan- 
tiiers 4e 1^ balle 3 et les- poires y pour ne» le^ 
exposer a aucune taché. 

Parmi cette dernière espèce de fruit , le bon 
chrétien e§t d'une délicatesse dont on sL paà 
d'idée. Tout bon chrétien auquel la main â 
touché y est maculé tât ou tard j ainsi que le 
doyenné. 

Aussi les cultivateurs soigtieux prenùent-iU 
les plus grandes précautions pour cueillir cea 
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Iruits. Ils placent au fond d^un panier un mar* 
ceau d'étoffe de laine 5 ils déposent sur cette étoffe . 
la poire qu'ils ont cueillie , et qu'ils tiennent par 
la queue. Lorsque le 'premier lit de poires est 
complet , ils posent dessus un second morceau 
d'étoffe de laine , qui reçoit un second lit de 
poires. Ils portent au fruitier ce panier sans' le 
secouer , sans le heurter j ils en tirent les poiresr 
l'une après l'autre, et les déposent sur le>î plan- 
ches du fruitier avec les mêmes précautions. 
Ces précautions s'étendent sur toutes les espècen 
de poires, 

La pomme est moins délicate ; sa queue est 
courte ; elle se cueille à la main. La seule pré: 
caution à prendre est dç ne l'exposer à aucun.ç 
meurtrissure. 

Les époques auxquelles les fruits doivent être 
cueillis exigent, une grande précaution. Je ne 
parle pas ici des fruits à noyaux ; car , destinés 
à être mangés aussitôt qu'ils ont été cueillis, 
on ne les cueille que lorsqu'ils annoncent une 
maturité parfaite , et il est impossible de s'y 
méprendre. Je ne m'occupe que des fruits qui 
doivent être déposés dans Içs fruitiers pour y 
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achever leur maturité, et n'être mangés qu^aiis^ 
époques où cette maturité est complète; c'est-à- 
dire 9 des poires , des pommes et de la portion 
cle raisin qui est misé en réserve pour Phiver. 

Si on cueille les fruits^trop lôt^ ils n'ont pas 
de saveur et ils se flétrissent ; si on les cueille 
trop tard , leur maturité est trop avancée et ils 
se gardent moins bien. 

Lps époques que je vais indiquer ne sont pas 
d'une précision rigoureuse. On peut les avancer 
ou les reculer de huit jours y selon que l'année 
a été hâtive ou tardive. 

Le beurré , le rousselet et le doyenné y se 
cueillent dans les premiers jours de septembre. 

Toutes les poires d'automne et d'hiver , à 
l'exception du bon chrétien ^ se cueillent à peu 
près à la mi'Septembre et au commencement 
d'octobre. 

Quelques personnes pprtent l'attention jusqu'à 
commencer par cueillir les plus belles poires y 
qui sont toujours les plu^ mûrs , et ne cueillent 
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les antres que qpin^se jours et i^ême ttrois 86 •* 
maines apcès cet te, première récolte. 

J^e bon chrétien d^hiver et les pommes se 
cueillent dans les premiers jours d^octobre% 

Le raisin que l'on veut conserver se cueille 
huit jours avant sa maturité j c'est-à-dire^ au 
moment où il a commencé à avoir de la sou- 
plesse et à être transparent. Lorsqu'on le cueille 
d.ans.ujn état de m^tuçité. complète y il sej)f^urrit» 
trop faciien^nt. 

On ne cueille jamais les* fruits que pa.r un 
beau temps. Cette récolte se fait depuis dix heures 
4^ matia ju^qju'à 4oMZ, trois ou qi^a^re heures 
du /^pir. 

Ujie partie djs qesi^Qiqs patàîtra içinutieux 
aux personfiQsqui n?en ont pas l'habitude j n^is 
il Cguut bien,se cpnvainçre d'une vérité , dont l'ap , 
plication est de tous les momens j c'est qu?ofi 
n'a pas plus de peine , et que souvent on en a 
moins pour bien faire que pour mal faire. Les 
cultivateurs accoutumés aux soins que je viens 
d'indiquer ne sont pas moins expéditifsj leurs 
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frii^ils sont l;>eaucoap pluabeaux^ etils^en pourrit 
infiniment 'moins. Au surplus ^ je ne cesserai île 
répéter aux propriétaires.: ji^ez moins d^atj»^ $ 
moins de fruits, et soignez-les mieux y vous aurez 
pkfô de ^issances avec moins de 44p^i)3e5* 

Conservation des Fruits» 

Il ne suffit pas de bien cueillir les fruits ^ il 
faut savoir les conserver. L^art de former et de 
construire les fruitiers est très^peu connu* 

. Ijes fruitiers doivent être etitre le midi et le 
nord. X*eurs hêtres doivent être placées au 
nord. Il faut que les railgs de planches dont ils 
sont garnis soient éloignés d^environ deux pieds 
les uns 4es autres. 

A Pépoque où les fruits sont déposés .dans les 
fruitiers 9 il faut laisser les fenêties ouvertes. 
Il se fait toujours , dans les fruités nouvellement 
cueillis y une fermentation qui produit une 
très-grande chaleur dans les fruitiers , vet ih ont 
plus besoin de fraîcheur que.de chaleur. 

Les fenêtres ne doivent s^ouvcir que quelques 
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heures après le lever du soleil , et doivent être, 
iermëes après son coucher ; on ne doit pa9 les 
ouvrir lorsqu'il ,y a du brouillard. 

Fendant les gelées ^ les fruitiers doivent être 
constamment fermés ^ et même être calfeutrés. 

Dans les fortes gelées, il est prudent de placer 
dans les fuitiers uii vase rempli d^eau ; dès que 
la gelée se laisse apercevoir sur la surface de 
cette èau ,' il faut alumer un poêle que Ton 
chauffe légèrement ^ ou il faut placer dans les 
fruitiers des réchauds de braise qui y répandent 
une chaleur douce le moips possible j car elle 
noircit les fruits. 

V 

Dès que les gelées sontpassées, on donne de Pair 
aux fruits ; si les gelées recommencent., on 
prend les mêmes précautions. 

Au printemps , on entr'ouvre les fenêtres. 
On ne sait pas assez combien le renouvellement 
de Pair est utile aux fruitiers lorsqu'il ne gèle 
pas, et que Pair n'est pas humide. 

' Les fruits ne doivent jamais se toucher* 
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lu 4mv0nt 4tre't0ii|(mrs placés sur la cÀU qui 
a été 9irp0sé au soleil ^ et qui , coasëquemuMiil ^ 
est plus mûr. De oeU<s maiiière j Pair influe da» 
Taol:a{9 $vu: Tautre câté y et achève sa maturiU» 

Les raisins doivent être placiés sur. le côté le 
plus mi^ } maîâ on fait mieux de les suspendre 
Qv^ des daus attachés aux solives ^ et le long des 
planches des fruitiers* Les personne$ qui se ser • 
veni de celle métboda les suspendent par la 
queue y et elles ont tort ; les grains des grappes 
ainsi suspt ndiifis se pressent trop les uns contra 
les autres j et se pourrissent plus facilement ; il 
£iut les suspendre par l'autre extrémité ; alors 
les grains s^éloignent un peu les uns des autres , 
et la pourriture est moms consîdérabU* 

Je viens de dire quHl y a toujours de la 
fermentation dans les fruits nouvellement cueiU 
lis. C#tt0 fermentation est plus considérable dans 
le raisw ; elle dure plus long-temps et elle pro^ 
duit plus 4# chaleur- 

Une trop grande quantité de raisms y dans les 
fruitiers y nuit aux autres fruits. Si on pouvais 
les jplaçer dans uup pièce réparée y 09 s'w trou-: 
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Virait bien'. Les cullivatears qui approvisionnent 
Paris j et qui ont un grand intérêt à ce qué^ 
leurs &uits ne se nuisent pas réciproquement/ 
ont un grand soin de séparer les raisins des poiresT 
•t des pommes. 

• CVst ayec ces précautions dans la récolte des 
fjruits , et pendant leur dépôt dans les fruitiers y- 
quW a Jusqu'à Pâques, et même entre Pâques 
et la Pentecôte , ces magnifiques fruits qui sont 
^ornement des tables des riches ; il n'y a pas de 
propriétaire qui ne puisse facilement en avpiï^ 
d'aussi beaux. 

Après les arbres que l'on vient de désigner, ou 
doit en désigner d'autres qui ont aussi leurs 
avantages. Déjà on a parlé des coignassiers et 
des amandiers. 

Le COGNASSIER a un fruit couvert de duvet , à 
tqueue et parfumé , dont on fait des conserves. 
Il est de deux espèces } le meilleur est celui dit 
de Portugal. On le greffe sur le commun tjue l'on 
obtient de semis ou de plants enracinés, pris sur 
les anciennes souches que l'on appelé mères.'iut 
«omis , quoique plus long, est toujours préférable. 
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' JL^AMANDiBR^ dont il a déjà été question à Taf -^ 
ticle des pépinières , a plusieurs variétés. L'a- 
mande douce, l'amande amère , la petite amande 
douce, Pamandier à co(Jue tendre, dite princesse 
bu des dames , et enfin Pamandier-pêche , ainsi 
nommé parce que sa pulpe est fondante , mais 
d'une saveur amère ; l'amande en est douce : 
tous ces amandiers se multiplient de semis , 
comme on l'a dit , et se greffent l'un sur l'autre., 
La taille consiste à retrancher le bois mort. 

Tous ces arbres se m ultiplien t par des amandes 
qu'on enterre à la manière de noyaux d'abricots. 
Pour aider et hâter leur germination , on les 
sème ensuite au printemps séparément , chacune 
dans un pot ou dans un panier , afin de pou- 
voir les transporter avec soin , et couper la ra- 
cine pivotante la plus longue qu'il est possible } 
ils demandent une terre profonde , bonne et 
sablonneuse. L'amandier ne réussit pas dans la 
terre froide, rarement sonfruity mûritj il prend* 
la gomme et périt dans les terrains huniide^. Les 
variétés se propagent par la greffe, en écusson i 
œil dormant , sur d'autres amandiers. Dans la 
partie septentrionale de la France , on ne peut 
guère le conserver qu'en espalier^ à une exposition. 
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chaude ; il {^ût souveiit se défendre àel^ gelée 
axçç dçs p^ill^ssoDS. "L^ taille de cet arbre e|^ 
plein v^Qt c<)Dsi$te à «d retrancher les hoia morts. 
I^es amandes vertus se mangent en i^oût et sep* 
témbre ; on 1^ cueille jt U fin d^octobrç } pour 
l^ conserver. 

Lb voteb. -vient très-bien aux environs de? 
Paris y dans terres maigres , sablonneuses , pier- 
reuses ^ et le long des chemins 9 pourvu qu^il y 
ait lin peu d^humidité. Le noyer commun es( 
le plus productif. Sa variété y dite de mésange ^ 
quoique moins abondante y a des fruits de meil* 
leur goût et bien pleins ; leur coque est plus 
tendre. Lé noyer tardif a l'avantage de ne rien 
craindre des gelées ^ parce qu'il fleurit à la fia 
de juin. Il y a celui de la Saint- Jean , dont on 
mange les fruits en cerneaux sur la fin de sep- 
tembre. Il y a le noyer à gros fruit j qui n^est 
pas d'un très-grand rapport et qu'il faut manger 
en cerneaux ^ parce que le fruit diminue trop. 
On a vu ^ à l'article pépinière , là manière donl 
on les sème , et comment il faut les conduire. 

Le chataigsieb. est répandu aux environs dé 
Paris ; on en voit paurtanft de tr^s-vieux et d# 
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tri$-gros à Liidiènnèâ et pràd d'Égligfiy j ce q^ 
prouve qu^il y ft aussi des Ws où ils sont tfè«- 
ttombreuJ:. Mais ces derniers ne sofit destiùés 
qu^à faire du cei^eau. Lé cultivé à frqil é^t oii 
sauvage ^u greftë. La greffe se fait eu Mtè et 
embellit les espèces. On n^n voit point de'réëK 
pèce dite marronier. 

On fait germer les châtaigniers dans I^ sable ^ 
et on leii sème comtnè lé glatids 

Arbre comtiïtitl' et propfi à fdute ëofte de \ét^ 
rams ; mais on préfère celui qui est ênblôtiâ^^ 
^t hufnide* Le coUimUn tiem datl^ leè boié ^ màié 
éa culture a ptocuiH^ Aeui autres éé]^èceè , Id 
frdâc 9 qui est amande blanehë et amatide hiugè ^ 
et Pateline , qui kiotis est tenu d'Italie e( dtes 
départometls méridionaux. ToUi se mu4riplienl 
de marcottes et de semence \ ils sont deux ans 
à lever ; ils forment buisson dé rameaux flexibles^ 
Les feuilles sont garnies de duvet, nombreuses^ 
asse2 grandes , de beau vert en-dessus et blàn-» 
cb&tre en dessous j tondes et détitelées. Dès le 
xoxxit de févHex' 0t mars 9 oti voit lu {)Ousse A^ 
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Jfeuilles ; on Voit paraître les fleurs Tûà.]es en chat 
tons réunis , et les fleurs femelles qui sont auxi« 
Jiaires et cessibles. Il y a encore le noissier de 
jBejoute j plus petit que le nôtre , la feuille plus 
létroite et aiguë ^ et qui demande la même cuir 
4ure. ' 

AzeroUen 

f ■ ■ • 

Il est nature} d^Italie 3 son fruit , que Voxk 

mange, porte le nom d'azërole, ainsi quel'arbre. 
Il promet, croît et s'élève plus vîte que l'aubé- 
pine 9 avec lequel il a beaucoup de ressemblance, 
quoique moins épineux* Ses feuilles sont plus 
simples; sea fleurs blanches et en bouquet det 
viennent un fruit 9 en pommier rouge et j amie; 
ou en poirier 9 selon la variété. Les azéroliefs 
demandent une bonne terre et une exposition du 
ynidi* On le multiplie de semence , ou par la. 
greffe sur aubépine , coignassier ou nefflier. 

Groseillier. 

Le groseillier ordinaire est généralement cuU^ 
tiré y et a la forme d'un buisson ; son l>oi^ est fle--^ 
^ble î on peut e» faire des palissade^ et inêeaç- 
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l^^lever en tig^ de quatre à cixuj pieds J ses 
feuilles sont semblables à celles delà vigne ^ 
mais plus petites. Elles se montrent de bonii^ 
heure; en même temps -, on voit se déployer 
<ie8 grappes nombreuses peiidantes ^ réunies en 
fleurs herbacées y en variété rougeâtre; elles de^- 
viennent un fruit roùgeet acide^ suivant la nature 
du terrain. Ce groseillier a une feuille panachée; 
un autre à gros fruit blanc; il est beaucoup plus 
doux» Enfin y le groseillier blanc a une sorte 
de variété qu'on nomme perle. Tous ces fruité , 
ordinairement y mûrissent fin de juin. On peut 
en prolonger la jouissance jusqu'en octobre 
et novembre ^ en empaillant ces arbres lorsque 
les fruits sont mûrs et qu'ils ont pris couleur , par 
ain beau temps sec ^ afin de ne pas . renfermer 
d'humidité. 

lie groseillier àfruitnoir, cassis^ est plusg^and 
jdans toutes ses dimensions et dans toutes ses par* 
^ies. Les feuilles; regardées par-dessous laissenl; 
apercevoir de petites veâsicules d'une liqueur odo- 
rante et forte; ces fruits engrappes ^déjà moins 
nombreuses, etencoreunepartienenouepus^sont 
gras et noirs ; ils ont une odeur qui ne plaît pa« 
à tout, le monde. CXd les emploie çep^idant à 
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ttkin des ralafiâts et AUtrâB^ qui sont d'an goàt 
aêaei agréable. Il à une Tariété à fouilles pa- 
nachées* 

lie groseillier épineux ^ dit à maquereau* Ce« 
lui-ci a moins d'air y se» branches plus nooi^ 
breuses poussent des rameaux plus alongés > et 
dont ceux du bas ^. qui touchent Id tserre ^ sou«< 
Tent prennent racines. Ils sont très-^piquans ; ce 
qui rend cet arbrisseau très-propre à former dés 
Jiaies impénétrables. Leurs feuilles^ k peu près 
de la forme du groseillier coiiimun> sont cepen* 
datit plus petites» Les fruits sont plus gros; ils at* 
teignent le volume d'uil très^petitœuf de pigeon \ 
il y en a des verts ^ des jaunes ) des blancs ^ dei 
rouges et des yiolets} les uns sont lisses , d'autres 
Telus^ tous ont une peau épaisse ^ un suc^ niais { 
plus ou moins sucré*- C'est le moins difficile 
. des groseilliers sur le terrain ; il Tient m&tne 
dans le plus mauvais ; mais il donne de beaux 
fruits dans le bon« 

Les groseilliers se contentent de tout terrain 
et de toute exposition* Cependant leurs fruits, 
seipnt plus gros et bien plus doux dans une 
f^Te douce y sablonneuse. Orx les taille itu mois^ 
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de icTticr ât mari. Cette opératioil consiste à 
retrandier lé bois mort 9 et à rabattre les bran*^ 
ebes dtt milieu de Parbre , pour lui Jottner d» 
Taîr ^ et le iiruit devient bien beau; il se propage 
de semence^ ^ de marcotté et de bouture y £ute en 
mitoume ou en février. 

£piné viMtn. 

JL'épine vidttte crott en buiseon dans les ter- 
rain» incultes» Tout le monde connaît cet arbris* 
eean et son fruit. Ces arbrisseaux sont très'^rus'- 
tîquos 9 et n^eiigent ni engrais ni culture* Il 
emte Aeut variétés qu^on ne trouvent que dans 
les jardins des amateurs. Celles i fruit blanc qt 
à fruit violet sont moins acides. 

> Au -dessous de chaque rameau ^ des épines fines 
très* piquantes j propres i iaire des baies > orne« 
mens de nos jardins^ et tris-propres dans noa 
bosquets par leurs fleurs ; ils sont encore utiles» 
par leurs fruits ^ croissent eu buisson de la hau- 
teur de quatre' pieds et même six. Ces tiges 
sèches y rangea ux épineu^t 9 se garnissent chaque 
année d\m grand nombre de feuilles petilws^ pe*^ 
n0lées y d^u&L vert gris* Au mois de mai) partent 
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Ae ce$ feuilles des grappes simples et pendantes' ^ 
, les fleurs d'un assez, beau jaune. Tout le monde 
connaît leur . odeur , approchant de celle de 
châtaignier y que Pôn croit être nuisible aux 
grains. Tout le monde ne sait pas que leur 
étamine est trèsirritaW , et qu'il suffit da 
moindre attouchement pour exciter parmi eux 
un mouTement tumultueux j après ^ elles' se re* 
courbent sur le pistil. A ces fleurs succèdent des 
f|:uits 9 petits ^ ovales , d'abord verts-^ qu^on peut 
confire au vinaigre comme câpres j d'un rouge 
de corail , très-agréable avec le beau vert du (emU 
lage. Ils ont un goût aigrelet qui lès fait rech^rr 
cher pour en faire des confitures. On préfère le 
fruit sans pépins. Nous connaissons ^ et Von 
cultive encore deux autres variétés j l'uue à 
fruit blanc et l'autre à fruit violet ^ dont la saveur 
est moins acide ^ fait aussi un fort joli effet y 
assez semblable au précédent *, forme des buis- 
sons plus bas y plus toufus ^ plus verts ^ mais 
donne moins de fruits. Ces arbustes n^exigeut 
ni taille, ni culture y ni engrais; on les .multi- 
plie de graines , rejetons , boutures et mar- 
cottes. Celles-ci sont deux ans à s'enraciner ^ et 
doivent être séparées en automne j temps auquel 
il faut aussi éclater et. replanter les rejetons « 
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Quand^i^ gjcekines, ^Ues, mettent deux ans k 
lever, et le plant demande le^ soins indiqués 
pour les arbres délicats dans leur jeunesse» 

Framboisier.^ 

Espèce d'arbuste du genre des ronces. Il 
croit naturellement eu France. Ses racines , 
1res - traînantes 9 poussent 4^ tPus côtés des' 
^iges droites fort ^ épineuses , hautes environ 
tde quatre pieds ^ se divisant dans le haut en 
quelques rameaux courts et garnis de feuilles 
à petites épines , aussi bien que le dos j de ner t 
TUres de leurs trois folioles , qui sont ovales, 
liigucs 9 dentelées. Les fleurs y presque toujours 
ensemble , paraissent en mai ^ sont soutenues 
par des pédicules assez longs opposées au:^; 
, feuilles ; elles sont blanches j et produisent de^ 
fruits parfun^és j rouges ^ mûrs £n de juin , 
appelés framboises ^ et doqt la forme ^ le goût 
et Tusage est assez connu dans les environs Je 
Paris* On cultive aussi le blanc, ordinairement 
plus gros et d^me saveurplus douce, ainsi qu'une 
autre variété que le rouge , appelée framboises 
des Alpes. 

f^e framboisier épuise beaucoup la terre j il doit 
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être cultivé à patt , âânâ uii ^dl^t qtx^ii 
faut recbanger ^ lof âquUl n épuisé le 3uc ; ê6 
qu^on aperçoit lorsque c6& fruits &e r&p^tisSènt^ 
Du reste y il n^est pas difficile sur le terrain y 
quoiqu'il préfère un sol frais et une exposi- 
tion quelconque. Il se tiiulti|)li6 par déâ dra- 
geôn6> et qui prèkitlônt raoifieâ ^ qu'on planté 
depuis noTèmi)r^ jusqu'il fcTrièr, On retrâtt* 
che tous les. brins qui ont donné dés fruits ^ 
tous les ans dans Phi ver ^ car ëé boiâ détient 
6dc. Tous les ans ^ il pousse du jeuue bois i c'est 
ce bois qui rapporte du fruit l'année suivante. O^ 
taille à deux pieds ; on laissé à chaque pied dé 
jeunes surgeons , les plus £oris entieifs ; ûn lès 
façotine le plus qu'il est pôSsibU 5 peur les pUtl<« 
ter ; on arrache cefe 4rdgeôns qui ont pousaé m^ 
tour des anciens pieds avec leurs racines ^ et 
on met , en plantant > deux brins etisemblé 
à quatre pieds lès uus des autres y daus une 
terre bien labourée* On les COU pe à un pied dé 
terre étant plantés. 

Le Mûrier^ 

Quand on a manqué la greffe j on. le laisse 
pousser trois ou quatre ans ; on lui met un tuteur 
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A&n de h t^nir droit j on coupe les branches k 
oinq à six pouces du corps y pendant plusieurs 
années. II forme une quenouille ; après Ton 
peut couper ces branches près du corps ^ pour 
former une tige ! il faut au moins six ans pour 
déplanter cet arbre , l'arracher avec soin , et le 
planter dans un trou d« deux pieds de profon- 
deur et quatre de laYgeur. Cet arbre se plaît 
assez dans tout terrain. En plein vent y il faut 
le tailler en le plantant ; ensuite y il n'exige 
aucune taille. 

Le mûrier est dà deux espèces y savoir y 
le mûrier blanc et le mûrier noir ; Pun est 
cpllivé habituellement dans les départemens 
méridionaux y pour la* nourriture desyersà soie ; 
et l'autre pour son fruits partout où le froid 
trop rigoureux ne l'empêche point. Je ne dois 
parler ici que d^ mûrier hoir y qui devient un 
arbre assez fort , rarement droit et bien tourné^ 
presque toujours irrégulier dans les cours on 
basses-cours ) où il trouve un terrain ordinai» 
rement mêlé de décombres y tel qui lui convient ^ 
et un abri contre les vents du nord. Il ne se 
décide à ébourgeonner que lorsque les gelées 
119 $ont plus à craindre j et suivant FHne y cette 
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prudence lui à valu son nom mûrier ^ du latltt 
moruy retard. C'est encore pour cette raison qu'il 
est appelé le plus sage des arbres. Ses feuilles aU 
ternes , pétiolées ^ grandes , dentelées , les unes 
en cœur aigu , d'autres divisées en plusieurs 
lobes 9 enfin nombreuses et d'un vert assez foiicé^ 
donnent une ombre épaisse ^ agréable à la 
volaille ^ ainsi que ceux des fruits qu'on néglige 
(le cueillir et qui tombent. On en mange depuis, 
le mois de juillet, jusqu'eu septembre. Chaque 
mûre est le résultat de plusieurs fleurs réu*^ 
nies sur un même chaton. Les fruits que cha- 
cune d'elle produit se serrent à mesure qu'ils 
grossissent , et semblent n'en faire qu'un seul j 
les fleurs mâles aussi en chatons sont quelque-» 
fois sur un autre individu que celui qui donne 
les femelles. 

Les fortes et longues gelées lui deviemient 
souvent très-funesles. Le froid de 1740 "'en a 
pas laissé un seul intact. La longueur et la do' 
tilité de ses branches permettent qu'on les 
étende assez pour leur faire couvrir des espaces 
et des bâtimens considérables. Je connais et j'ai 
vu' le célèbre mûrier de Pontoise , dont le feuil- 
lage s'élève à quatre étages de chambres aériennes j 
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il y a l'escalier pour y monter. On ne taille cet' 
arbre que pour en tirer ce parti i On le débarrasse^ 
^de son bois mort , à moins que ce fruit n'ait' 
dégénéré 5 alors on rabat les grosses branches* 
avec une serpe , à quelques distances du tronc y 
par ce moyen il pousse du jeune bois qui vous? 
donne du fruit plus beau et plus gros ^ et abon-^ 
damment. 

Tous les mûriers se propagent de semences 
ou de marcottes et de boutures^ faites en au- 
tomne. On peut les greffer de toute manière , sur 
franc ou sur le mûrier blanc j l'année suivante , 
soit marcotte , en bouture et greffe : mettre un 
tuteur 9 car cef arbre est très difficile à dresser. 
L'année suivante y au mois d'octobre et no- 
vembre , on coupe les branches qui ont poussé 
à quatre ou cinq pouces près du corps ; laissez 
trois à quatre branches du haut ^ à mesure il 
doyient tige. Mais il faut à cet arbre lejnoins 
six à sept ans pour le déplanter. 

Cormier» 

Cet arbre y habitant de nos bois , pousse en- 
viron de quarante-cinq à cinquante pieds» On 



Digitized 



by Google 



ii« doit pas Poublicr pour Us }9,fèin9 àUgrém^nté 
Sit&l ftprè« avoir orné U printemps de fleurs «t 
de SA belle verdure y il décorera V^nu>mne pair 
sec» fruits pyrifomies , d^un jaum verdâlre ieini 
de rouge y et que quelques personnes nmng^it. 
On en fait une boisson de médiocre bonté* 
Ses feuilles sont aussi ailées impaires* On cou* 
naît une variété qui a les feuilles panacbées de 
;jaune. 



FIN. 
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